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EMPLOI DEMANDE

Situation demander d«ux i»ntitu
tri «« dlMlOintrct ; rmr coule ntodeito «u

Ih'Uvhu: «ti»eitfuer le fran.ei» ei !»ngUie. 
«•• .euL a\ v,lr une iil.kie U'ecwlu daue un \ Û 

^ *uirester pur lettre u 1. L. railli fer. 
ÿli'UU-bcllo. juo

SITU ATION I»I ^ ! \ \ I » i 1 ! a ^ . i
me il. mirant m initiai-un •■imnier^c »l»pi 

« • nu éollicite une p - tion. S adreeeer J *>*cph 
(•uilmeile. £*t rne Sic EUtabeth. 2SS-3

Cr N HOMME narlaBt anclaD et fmn<.ai* 
•t pouvant fi urn.r ilioval et voiture. 

K>lh<-lto |iia< e p* ur t ollcrter ou aune emploi, 
badrt^ht r No 3J0J rue N on e-Dame. > e Cu- 
ne^umle. t&—i
■ TN HOMME du plu<utur« année* d eipe- 
E riniee datte le commerce cl epioeriee et de 

Uctueure Nollieite de 1 euiplui ; il préférerait 
une m.i:<on du gro*. b *di'e'*c>cr J., bureau de 
La Ehkhmf. jsj j

ITS JK( n f HOMME ■ i 4c
J Itonne* reféroti. c*- et deux année-* d expe- 

rien» e duiia 1 eniccriact !a bmi« ! crie doiii.ni-le 
un emplui. baiic>»er à l*. M. Ûureu'i «le La 
rut -iol 2Sf - i ■

LE BUREAU DU TRAYAILde La Pkec 
Ft cat ouvert de neuf heure* du matin a une 
heure de 1 upre» m.di. iueluaiveniuni.

I K> PATlUtNS «Ivsirantdeaemploye-pou- 
veut *»udiLaaer au Bureau du I ravail «le 

La l*KKfbE. N ol a rue ht Jai-que». IDjtrou-
\eroni:
Apprenti» tailleur « outnrier. 1 roontDcur 4 ; 

me* aiiicien. 3 ; niaciiiiiiatu. 4 : barbier. 
bijoutier, 'i: typographe. 1 ; oharpcntiei- 
inenui-dor. 1 m •di>te. 1 : tourneur. 1; 
* Imri'ou. 1 : plia: iiiu< icu. 1 ; couviuur. 1. 

4 aide -forgeron.
1 nid** gardemagasin 

assistauth teneurs ce livrea
2 agent.-.
1 arpenteur
1 u hic-charpentier.
2 bon- lier».
4 1 ou langer*.
<) ciUYturaphtstes (femmes et hommes), 
u « h «r; « niieis-meuuisiuia 
h cltMrr«>Uera
7 «ihaulteurs. 

lh colle lu.ira.
il cocher».
r. ■ omiuctearu «i’axccntcur.
3 copiâtes.
8 « indonuii rs.
4 « uUiniera.
1 couturier.
2 « ouvreur».

Uommia : mercerie. .r>: épicerie SS : hôtoi. 
h: tmueau.ll ; voyuireur. S : nourouiue. j; 
chnui ur. ». . Uj .' et pr lart. 1 ;
quincaillerie, fl: tu bac. I : boucherie. 

1 : tapis et inarclmndlbo» chinoises,! : « fia 
i*vui\ «t lourruro». 1: charbon et bpia. i; 
huile et peinture. 1 : médecines uatcuiec», 
1 : plombier. 1 : grain. 1 ; librain*. I.

3 couple» marie» défirent su placer dansune 
umi»ou privée ou dau» un restaurant.

2 caissières.
1 «lanio «le compagnie.
1 dessinateur.
2 d«>ntc«tique*.
1 déco u peur et dessinateur dans lo bois.
3 découpour» (shaper) pour scierie.

Driver»' divais. 3â ; épicerie, il; pain. 6;
buiires et poisson». 1 : pâtissier. 1 : \aD- 
sclie. 1 ; bière. 4: meubles.3 ; boucherie. 3; 
biscuits,l ; biUsons gazeuse», 1; corset», 1. 

fl femme» pour faire le» bureaux.
T hiles commis.
4 fermiers-cultivateur».
4 femmes de journée
1 femme pour le*travaux généraux dans un 

college ou presbytère.
3 ttllcs désirant du travail dan» une manu 

facture.
3 forgerons.
1 fille do chambre.
1 faiseuse de faux cols.
1 fille de table.
7 garçon* du restaurants.

23 gardet-ningasiu» (storcmenlb
16 gardiens.
17 garçons à tout faire.

1 garçon de ferme.
1 garde-malade.

12 homme» de cour.
Al hommes a tout faire.
] homme demandant une place de jardinier 

ou autre place de couîianc».
2 horloger».
1 instituteur.
3 jardinier*.
1 iiqiioristo français 

14 r'-caniclcna.
2 .neublier*.
2 ni il wright.
1 modeleur.
1 ménagère pour prysbytère.
3 m«)di»ie» désirant du travail dans unomai- 

son privée.
4 menuisier*.
4 ménager»».
1 mouleur.
7 pointeurs (tinie-keoper).

10 pointre».
2 poseur* d appareil» do chauffage et d’é- 

clalragCt
3 prensier».
3 plombier».
fl polisseur* do meuble*.
1 polisseur et vernis»cur de pianos.
1 photographe.
1 sculpteur dans le marbre et la pierre, 
fl tailleur» «lu narücs.

10 teneur» de tivros, 
fl typogrnplu e.
1 trimeur d habita.

Ifl terrassier».
2 voiturier*.

lx*» personnes ayant le* Nos 833. 99Ü PAO. 940. 
'Avi sont priées «iu se présenterai! Hmvau 
du Travail de La PKESsK. demain matin. 
A neuf heure*.

SITUATIONS VACANTES

Os
ON A LE'•OIN dune serrante gt n raie 

pour d» ut i>« r»< nno-. h adresNwr de 3 a 
0 heur •* i». m No 662 rue > Hubert

DEMANDE un jeune homme aie la 
campagne pref rvi-aehant lauglai* »' 

le françai-comiiiv i-ommi* dau* un magaein 
a « puene et «le tKiucliune. T. DuUewir. o4 
rue \.-tie Da . . 229 3

ON DEMANDI une »er vas te gene: ale ex­
périmentée. Réfer»*acee requise* ^ a- 

dres.-ur a 44*23 r*ie lk*r- he*ier. 2?.' 1_

ON DK.M ANI)E une fille p«>ur la « u»inc 
au No lüfl rue Dore he » 1er. 229- 1

/\N DEM ANDE une m«vli»te de premie r© 
" P • la««ec dan» lu» robe*, au No 19 ru - Pon
I ■ - ______________

ON DEM aNDK u <'«»udrt dan» la lingerie
.ni \

ON DEMANDE une servante c me raie et 
une bonne laveuse, au No 143 rue Mans- 

fleld __________ 229-1

(|N DEMANDE U commis de bar et un 
r ieune r.' mnie i ■ u pn o in d un 
cheval e: d une vache, an No fl Côte I\a- o 

d Année. __________________ 229—1__

ON DEMANDE un flleur ou une fllen«e i 
l imp? imerie G. O. liuaucUemin e Elis. 

*-i* rue St « *abi lui,

(vN DEMANDE un aide-forveron avant 
P une couple d aimer* «1 c\p -iU*nce dan- :u 
métier. Audiosser u J. ii. l’aiaiay. lltrj rue 

Cadleux.___________ 229 3

OX DEMANDE une servante générale 
T»our unoputito famille, pas do lavage 

ni repu-sAgc. au No lîtt rue Bern. 229—3

ON DEM ANT>E a louer une boutique «lo 
boulangerie. S'adreitser. m< ntionuHni le 

prix. J. .Martin. l'ointe Claire. P.Q. 229 3

ON DEMANDI- de* «'levés pour apprendre 
la sténographie e- clHVigruphie. an ;laUe 

et fr«nçrti*>.-. l'nx med ré. ^adressera .f. Mo- 
ren< >, Imu étage. 4SI Laurent. 229—1
^ ^ N DEM A N J • E une fille générale a l'Hôtel

Montarvù 
M. Ilca'iliou

a Longueuil. S’adresser a 
229 -3

<xs DEMANDE de* instlttitrires pour 1 
P « olo nu»dèle du village et pour > « oie» 
dans la p iroihse. S .uliessor a L. A. Brien. H. 

T., M (icimain de («rauthant. l’.Q. 223—4

(xN DEMANDE uno eervaate genciaie au 
P No 174 Carre Chi

* / N N DEM ANDE une servante géut raie au 
I Vjé N«» 3.»6 ruo des Seigneurs. 228- 6

N DEMANDE un appreuii barbier au 
No 244 Craig. B

ON DEMANDE une cuisinière bien recom- 
niandée pour unu pciito fninilie. sa 

drensor n M. Villencuv u. 339 rue S: l'aul. 228-8

<t N I>EMANDE un médecin pour Roxton 
l1 Pond, comté Shtllord. Pour informa­
tions, s’adresser Hyacinthe Trudeau, forge­

ron. 224—«
N DEMANDE une suivante au No 386 
rue St Hubert. 3*28—3

O

O_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
ON DEMANDE 10 téllkrandé ptorro 8’é 

dresser sur le chautier. coin Deloriniier 
ot Mignonno. ou No 411 avenue Papineau.

__________________________ 221—3

ON DEMANDE h acheter un camion h 
bois de charpente pour transporter du 

boi» de dimension, cnmiunnum»nt appelé un 
’ Diable ” ; le» roue* de dsfriere «lovron* être 
de six pieds six peace* dé diamètre ou plu- « t 
le» roues «le devant environ doux pieds «le 
diamètre. S adresser a 'Ym H<»od Si Fil*, en 
trepPeneurs, No 10 carré Ric hmond. 227—2

ON DEMANDE un jeune homme ayant 
une couple d’année» d expèrien ’c dan» lo 
métier de barbier, au No 1035 Mignonno.

227-3

MAISONS A LOUER

A LOUER -Un ioli ba* de maison do cinq 
appartement», avec water closet. 389 

rueLngauchuüére. pré» de la ruo ïit Denis. 
I S’adres-or 13i» Sanguinet. *229—2

4 LOUER—Un magasin avec ou sans loge 
aA. ment privé: bon poste pour epiceric ou 
Iniucher. 9 adresser sur les lieux. No 12:U> i uo 
Beni, coin rue Perrault._____________ 227—3

4 LOUKRUCo* bureaux »l conforvabl-j» et 
»itué* dans nn» localité *i centrale. No 

I 32 ruo St-O.xbricl. Il» noront réparé s et ame- 
j nag«>s au gre des locataire-, ou toute la mai­

son sera louée pour un commerce ou toute 
autre fin analogue. S adresser G. si. Brush. 31 
rue King.____________________ 15*3—ino

IOOEMENT—A louer, un logement de 
_J cinq appartements avec aj.pareils de 
I chautfage w. <•.. ainsi qu’un atelier bien 

i éclairé et chauffé, possession immédiate. S’a- 
! drover au No 530 Lngauchetlèrc J. Ar.’h. 

Vincent. 225—7

A VENDRE

V VENDRE Epicerie licenciée, seule dan» ! 
la quartivr. p!uce de fortune, vendra prix 

fa 'tur». m«Miii • omplan' tMiLuice tctioesfa* j 
< i'e- au —; h# uropne*. rapportant 13 p.c. i 
üilburi Martin. 25 ru» 8t Jacques. 229— 3 I

\ VENDRE Doux lot* No» 118 et IDdan- | 
la p,.it> o «le Ste M . gnent». S rang.

3 mill - «la »: tô . '5 arpcic» Utuns « uluire. ; 
la balance en »•« «u Imi-. > iuire»-er Alphonse i 
Bri-eboi*. nu- Marguélit». G as. 229 1

V VEN DU K—Ilôt cl u« lé é Bt-Henri,
p«vur IWOii. $:(o comptant, la balance par i 

terme. 2 restaurants, ut .- magasin*, bonbon» 
et cig..r». M. Rloatc, 1318 ru# Noire Dame. 
__________________________ __________ ttéi_

V VENDRE Une l dé barbu r.
avttc un magasin de tn) ne. a de^ côndl 

tiens fécilc». H adre»«er 375 St lj*urént. —229-2

VYENDUE—Maga-in <1etabac»l bonlK»n- 
au No . do rue Noire Dame. 22S 6

\ VENDRE Un express ilete avec cou­
vert. nouveau atylc. coûtant 9240. sera 

Vendu pour flflô. ati**i un expre-»» d hiver et 
charrette v Ih.ii marche, h :i<lru*»er a IL Ile 
moud « : < .e. No 21 r ie Sic . .. «

V VENDRE—l'our « .ir^«* «le départ, une 
1res bonne placed adaircs. magnsln do 

t.i ' a ' et honU.n». > a«lr •■•-cr No 198 rue ( en­
tre. Pie fcl Charlo». 227 —3

VYENDRK—Un bon p‘an«* américain, do 
Hallett A: ( om- on. Boston. Conditions 

facile», ftadres-er a C. M Jean. Kepentigny, 
P.Q.

4 VENDRE — Un rsetauraat licencié ! 
/\ eence payee, situé dan» un i>on centre, 
Saaresæi No'iél rue 8teCatharine, ■ Jo». 
PaqaUi.

\ VENDUE maison* neuve» troi» étage*, 
d nnani un rev nu de 540 piastre-, inte- 

r« t 11 par cent. Le limgjMii est loue t»)ur 
uiiO «*pi« erie. coin d«*s ru' - L.if«'iit a’n«- et 1 A- 
venue Deloiimier. S adresser »ur le* lieux, 
A. Dupont.

\ VENDRE .’K) beaux Perroaue:» : .V) Se­
rin* : flu " Straw lie rr> Bird* : AO Din­

dons. a vendra a tr«'s bn» prix. S adn^scra 
Nap. Coderre, 113 rue Lagauchétiére. M«mt- 
réal.

4 VENDU I Uno ut ia da 
+ \ av« c banne clientèle, -inuc dau» un ocu 
c ntie. S’adresser 333a St Antoine.

4 VENDRE b*>> machine* à coudre, a 
^V $23. de premiere «‘lasse. Acccs*<ure> corn | 
plets. Gu ran. ic». Importe»* spécialetnont 
pour cH-»er la combine en ( anadu -ur le prix. ' 
hcriiau •‘Nouvelle Machine, i. v Riii ss^.

____ ?27-3 |

V VENDRE—IJn^ boutique de tailleur, au 
No i St Laurent, chambre 17. 227 «»

V VEN DRË~Ronde d« lait de 22 g;.'.;«»n*. 
S’adresser 420 ruo Centre. 223 3

\ VENDRE OU A KCHANGER
Htono, Mikad«>. RhaClon. Top Huggv .n 

deux sieges et un siege. Exp vss. Charrctios 
neuve* et seconde maïu. Chez H. Lro**eau. 
33 rue D.ifresnc.

VVENDRK—Un rc*tnurant licencié «1«; 
premiere classe, bonne i*i»on pour v en 

dre. S a ii ©ver No 439 rue St l’aul. 225 3
*oi mê- * 
•anadicn». . 

•on» di­
verses. profit cent pourcent. S’adresse*. Re­
cette-, 1938 ruo St Déni», Mont real. 225 -6 i

A VENDRE—Un engin force 10 chevaux. 
J\ S'adresser 40 Place Jacques-Cartier.

____  132—j no

VVENDRK—Lo moulin k farine situe a St 
Koch 1 Aohigan. Titres clair*. Temps 

pour payer. S adresser à E. G. Lnverdure,
OUa'.va. • Mit. i i ;no

4 VENDRE—Hôtels.rostaurant*. magasin» 
de fruit» et confiserie». L. Harn*. l9»S 

bic Catherine, près de ia rue St Urbain. A 
louer, maison* meubh-es ou non meubhof, 
logement».chamoraa. lot jno

à VENDRE, par mllllim*. rognure» de 
boi» •échêe» au four pour allumer 1» 

poêle, etc.. $2; érable coupée $2.50; épi- 
nette rung© en bloc» $2.75;bloc8 de mou­
lin* «l.fiO le voyage, livré dau* une partie

Îuelconqu* de la ville. J. C. Macdtarmld 
; Cic. cuiu des rue* 9t-Jacques et Guy. 

____________ 149—Jno________________

H ON RESTAURANT 4 vendre (pour cause 
de maladie) contenant : fixture*, show­

case, comptoir. gla«'iôrc. garde-soleil, miroir 
et le stock pour $125 seulcmom. 8 adresser au 
No 1211 me St Laurent. 229—3

LE MOUVEMENT
AÜKICOLE

NOUVEAU GENKE

4 VENDRE—Recette» pour faire 
J\_ me sali* aucun appaicil vin* cat 
fiançai» et anglais, liqueurs et boi--

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une bonne servante géné- 
rah*. sachant faire la cuisine ; pas de la­

vage. petite famille, ^'adresser A n import© 
quollo heure, mercredi, ou n'iniportu quel 
soir. 4492 rue Mc Catherine. References ru» 
qui«ee. ___________2x1—3

ON DEMANDE unu bOUM « ui»uil«re Ordi* 
uairo ; bon» gage*, ^ adre**ol• â» ruo St 

Bulplce._______________________ ____ 228—3 _

ON DEMANDE un cornmi» à la pharma- 
cl«' Decary, coin de* rue* Sl-14enis ot Mo- 
Catherine.___ _____________ _______227—H

ON DEMANDE A Ste Sophia, comté do 
T«*rr« bonne, une institutrice pour la fran­
çais et l’anglais. John Jo». Carey, sec.^r«'s._

ON DEMANDE ma fMraia po«r flaira la 
lavng© et »c rendre utile dan» un res­

taurant. 547 rue Craig ien haut). "-J—*

ON DEMANDE dos fille» pour poser la 
bordure sur le* chaussure* au niouliii et. 
de» filles pour poser les empeignes avec le 

|u«>ulin «lu deux aiguille* ' L nl«>n ^p< « ial . 
i he Thomp»ou Shoe Co. Ltd. 712* rue ( nug.

CHAMBRES A LOUER

4 LOU ER—Magnifique chambre, an No 562 
rus Lagaachotlêre. en haut. B8 2

4 LOI 1211—fteil© grundc chambre A lom-r. 
^ V an No 155 rut» 8t-André. 927—3

4 LOUER -Magnifique* chambro» double* 
et simples, avec ou sans pension, 137 

chatnp *ie Mar*. 2B 3

MAGNIFIQUES chambre* donbles et *im- 
ples. avec toutes les amoliorntion* mo­

dernes. belle localitu. 383 Dorchester. 229—1

OIS BEC POUR ALLUMER le POKL4
> Gros voyage-----  42.00

Rognures.............  SI.60
BMDËH&O.S TCERLS. 344 Wüliams. TaL821l 
__________________ . Il—Sna__________________

IT^BICKRIE A vendre, sur un coin, avec 
j lionne clientèle. S'adresser par lettre a

N. S., bureau de La Phkssk. 223-6

A VENDRE

4 VENDRE, chez Gilbert Vizard. 91 rue 
Mont‘Royal, de* fioles de pharmacie et 

de parium< rie de tous genres, h très bas prix, 
deux chien* lévriers ot ua polit fox. 224—6

4 VENDRE MagnifiquetorredanslaCétc 
Liés*e. l’a roi»*© Ht Isiurcnè. a 3 mille' du 

\ iiiagr. superficie 537» Hi pcnts. dont 24 ar­
pent* boise», aussi très bonnes dépendances. 
Hnsser C. Tasse. N.B. Village .'ft Lsiurent.

_______ ___________________________ 227—18
4 VENDRE —Un restaurant licencié cta- 

u \ bli au delà de 10 ans 6t dan» nn centra 
de la ville. INuir informâti«>ns ccriro a Rcs- 
taurin:, burtau dé i.' l*ltn6B. tS7—6

VVENDRK un nnri ii de cigare» et ta 
baç avec bcui niic «le l.arbier. un di»* 

idu* beaux t-tabiissement» .it« Montreal.terme» 
facile*, s adresser NN Malotlc, Jül7 rue N«'tre- 
Damo. 227—6

IVOTKL A VENDRE, »ur nnadea pria©!*
I pales rues ; clientele do premiere classa 

et inoii dus passant». Le prupri» aire aban­
donne le* allnires. On no fera «l a. ai e» «pi .v 
ver une personne a\ nul de 1 argent. Ecrire A 
T.V.O. bureau do La I’kkssk. 227 6

PERDU

I>KR DU—Un sac en perle» de couleurs per­
du jeudi dernier. Recompense en retour 

| au No .«34 rue St André. 227 S

!>ERDU — Un portemonnaio bleu conte- 
nant |17. deux certificats ot deux pho­

tographie*. Et» com pens© en retour au No 120 
rue de* Allemand*. 229 1

I>E I1DU—Dimanche dernier un étui en cuir 
contenant un chapelet en nacre de perle 

blanc et une piastre et soixan:» contins. Re- 
compen*e libéral» on retour. No U,'4 rue Mi­
gnonne. _____________________________ 229--1

I^KRDU MnT«li avant-midi, rue St l^ui- 
rent, $te Catherine. St Charles Borrom- 

mec. une montre en or pour dam» et chaîne. 
1j\ montre porto 1»» initiale» ** L. et le nu­
méro du boîtier 25879. Récomt>enseà celui qui 
11 rapportera au No 340 ru* Riv ard. 228-3

]>ERI)17—Une montre en or pour dam».
gravée au nom Albina Lavoie, sur le par- 

tour* «les ruo» Richmond ou Langcvin. Re­
compense en retour au No 26 rue Langcvln.

229—1

Monseigneur Larocque préside une 
couvention agricoli

DIS» LC (OUTC DK SIIEFIORD

La Hemaiue dernière, unu eoavention 
«gru'ole s eu Heu dau» le çautou d’Kly. 
«•«»u;’è de éhefford. A l'exemple de Mgr 
Fabre, de Mgr Blais et de plusieurs au­
tres prélats. Mgr Luroeque u pi^sldfl <v*t« 
réunion «le cultivateur». Nous i4liprn.it«>ns 
le compte reudti suivant au “Progrè» de 
l’E*t" :

Mardi dernier avait lieu A Valcourt la 
conventlou agricole que n«*us av«>u» au- 
n«»u<ée. La fête était d'une nature pai­
sible. et de fait, le tout »’est pas.M* avec 
un* entente et uu charme admirable». Des 
décoration» nombreuses, arcs de triom­
phe luscrtptlous. drapeaux, etc., embellis­
saient le village de St Jos«q)h d’Ely. Sa 
Grandeur Mgr Larocque uvah promis d’n»- 
sister il ht fête. 11 s était rendu la veille, 
par train spécial, et dans l’a près-midi, U 
avait béni deux riche* couronne», l’une 
pour la statue «le la Sainte Vierge et l’aa- 
tre pour celle «1«* Sainte Anne. Les Enfants 
de Marie, les danit* d«‘ Ste Anne et les 
membres de la Ligue «lu Saeré-Coeur as­
sistaient A ««-tte belle cérémonie. Sa Gran­
deur a prononcé un discours de circons­
tance.

Le mutin du Jour de la convention. 11 
y avait messe solennelle dans la belle égli­
se de St Joseph d’Ely. L’église p«»iivalt 
fl peine contenir la foule qui se pressait 
pour assister A ia cérémonie. Le prêtre « f- 
ficlant était le Uévd A. Petit, curé de 
West Shefford. rsslsté des Révds F. X. 
Brassard, de St Etienne, et L. A. KcnécaL 
de St Joachim, comme diacre et ■oas-diu- 
cre. Sa Grandeur Mgr Larocque était pré­
sent au trftne, ayant A se» cfités comme 
prêtres assistants, le Révd F. Banteuae, 
curé d«‘ Roxton Fall*, et le ’ Uévd P. F. 
Cfité, curé «le St Valérlen.

Le» autres membre» du e’.eygé présenta 
étaient le» Rév 1* F. V. Chareat, de l’évê- 
«•lié de Sherbrooke, E. C. Milètte, curé de 
Magog. M. Dt s 'hamps. curé de Notre-Da­
me «le Bon secours. J. E. Lessard, curé de 
Ste Anne de Stukely, M. <4. Lepallleur, 
curé de Maisonneuve, «Hoeêse de M«»ut- 
récl. J. H. Messier, curé do Kuowlton, L.
T. Descnrrlea, curé «L* St Joseph d’Ely,
L. H. Nieol. «‘tiré «le Ste Marrie d’Ely, J.
U. Baron, vicaire At'oatleook. etc.

Le choeur, sotis EhaMle direction du 
notaire Peltier, a chanté la messe de 
NVitzka.

Le sermon a été fait par M. l’abbé Le- 
Pailleur, curé «1«* Maisonneuve, qui a par­
lé en termes choisis de la beauté des tra­
vaux de» «‘hamps.

I.n fanfare de Roxton Falls, sous la di­
rection «i© M. A. Tanguay, inspecteur d’é­
coles .assistait A la messe. Uctte musique 
u ajouté uu joyeux entrain A lu fête.

I>e diner, <>ff«*rt par M. le curé Deacar- 
ries. s’est pris au presbytère. Il y avait 
un bon nombre d'invités.

La convention s’est ouvo.-te A 2 heure» 
p.m., sous la présl<len«*e de Sa Grandeur 
Mgr Laltocque. Avant d'en commencer les 
procédures. M. L. V. Beaudry, maire :1e 
In paroisse et préfet «lu comté de Shefford, 
a lu A Mgr LaRocque une longse adresse 
de bienvenue au nom des paroissiens «le 
Ste Anne de Stukely. de No*r©-Dame de 
Bonsecours de Stukely et de St Joseph 
d'Ely. C’était la première fois que Mon­
seigneur visitait cette paroisse depuis >a 
consécration. Mgr LaRocque a répondu 
d'une manière admirable, faisant voir qu’il 
porte uu intérêt tout particulier A l’agri­
culture.

M. l’abbé Descarrles a offert des remer­
ciements A Monseigneur, puis la Conven­
tion a été déclarée ouverte pur l'évêque.

M. Descarrles, député de Jacques Car­
tier, M. Chleoyne, député de Wolfe, et M. 
Macdonald, «léputé de Bngot, ont tour A 
tour porté la parole. M. Descarrles a com­
paré h»* « Uarmes des cantons de l’Est aux 
beautés de» borda du St Laurent, et il n 
fait voir d'une manière touchante le bon­
heur qu’il y n dans la culture d«‘ la terre.

M. I*. S. Pelletier, président du cercle 
agricole d’Ely. n lu ensuite une adresse 
de bienvenue aux conférencier».

Après cela. M. J. C. Chapals. sons-com­
missaire de ITnduXtrle Laitière, a pris la 
parole. L© Hév«1 M. Côté, missionnaire 
agricole. M. Savaria. député d«» Shefford,
M. Charles Thibault, avocat, ont piainon- 
cé des discours. Les auditeurs ont pu ••e- 
cuellllr une somme «le connaissances 
précieuses «le» discours qui ont été pronon- 
«•é» A cette conférence. On «lit que la Con­
vention a été une de* plus belle» fêt“8 
agricole» qui aient eu lieu dans cette par­
tie de la province.

(«minent on sr fait lolerun 
peu partout

T>n vient de découvrir une fraude 
( d’un nouveau genre. Cette foi», les cou­

pable-. seraient d«*» co minet eu r* fi rem­
ploi de la Compagnie «les «‘har* urbains. 

1 Les passager». A l’avenir, devront se te­
nir sur leur» gardes, et prendre !-• soin 
d'examiner la menue m««nnaie qu i.» re- 
coivent.

U y a quelque» jours, un h«Melier a été 
vu vendant fi un conducteur ce qui pa­
raissait ê(re d«»s pièces de dix centin» 
«lu Canada, A rai»«»n de onze pour un 
dol’ar. Ou a cru d’abord que l’individu 

! négociait «le l’argent contrefait, mais 
après examen, on a découvert que «n' 
qu’il vendait était de la monnaie de la 
colonie «lo* “Strains Settlement*.” iVs 
pièces sont «1«* la même gramleur que 
notre monnaie de dix c«»ntins. E1U‘» p«*r- 
tent l'effigie de la reine avec le mot 
Victor, i. et «ur le revers. 1«* chiffre 10 
grav»* eti gr«»s eanactèrv*. ainsi que les 
mot* “Straits Settlement*. Ten cents. 
ISM.”

Ce* pièces d'argent no raient réelle­
ment qu’eiiviron six cent», ou peut-être 
une fraction «1«“ plus. Elle* «ont appor­
tée# i«d par 1«*« matelot» «pii en obtien- 
nent pour la valenr de iu*;>t piastres et 
demie en échange .l’un souverain, **t 
le* n'vendent ensuite fi l'hfftelier «ui 
quest! »n. fi raison de S5 eentln» dan» la 

j piastre.
D’après informations pri»«‘«. cher les 

i conrtiers. ces dernier* disent qu’il y a 
«*u depuis quelque temps, une augmenta- 
(ion iégt^re dans la circulation de ees 

I piikv», mai» il» ne envient pas qu'ou 
: eu faisait une importation spéciale.

A SAINT-HENRI

Assemblé» du conssil munlcii
Hier soir, le conseil municipal < 

Henri *Y»t assemblé »«>us la j>ré*i 
du maire Dag^ii*. Le secrétaire 
autorisé l’écn^fi la Cie «le» chai 
bains, demandant pourquoi «>n ne i 
l>:i» do» rails entre l’hêtel de ville 
Henri et la Cête St Paul. Après 
discuté quelques affaires de routii 
séance a été ajournée.

MAIN MI TILEË

Un ouvrier do Sorol blessé par une 
machine en mouvement

Vu jeun» mécanicien du nom de 
Emile Letendre a étd, hier matin, vic­
time d’un grave accident, é lu manu­
facture de MM. Albert Beauchemiu et 
Cie, à Sorel. Vendant qu’il travaillait à 
un tour, su main glissa tout ù coup et 
fut saisie par la machine en mouvement. 
Heureusement que ses compagnons de 
travail s'aperçurent à temps de la péril­
leuse position où était le blessé. Ils se 
portèrent à son secours, arrêtèrent les 
machines et réussirent à arracher la 
main, qui était horriblement mutilée. 
On transporta immédiatement le blessé 
chez M. le Dr Latraverse, qui lui don­
na les soins que requérait son état.

TROIS-RIVIERES
EN DEUIL

Un accident terrible pi a coûte 
la vie à trois êtres humains

Le télégraphe a «léJA appris aux lecteur» 
du la ••PreMe" le terrible actldest qui 
vient «le Ji»ter *ur lu petite ville du Trois- 
Rlvière» uu voile «le deuil.

Lu •‘Trlfiuvlen ” uous apport» d© nou­
veaux r«aus«'lgiieinentN. Ycdd sou c«mip!u- 

j reudu du c© désaeiruux événement :
*’Le» journaux sont uncouibrés de ré«*lts 

du n«>ya«les plus ou m«>ins étuouvsutes ; 
iiou* avons A notre tour 4 enregistrer un 
pénible acelduut «le eu genre.

••Trois Jeunes gens d’une douzaine d'au- 
né»'* environ sont allés, sauu-.ll dernier, 
d«» I'aiitr© c«*.té du pont «1© fer du C. P. R., 
«laus lint ont Uui d© »«' baigner dans lu Si- 
Maurice. Or. «‘omiue l’on salt II faut ch«»l- 

< sir ifi plus qu’aiileurs le» endroits propl- 
j ce.* et ils sont rares pour «*01111 qui sait p *u 
| nager surtout. En essayant de passer du 

quai sur un ••boom” au moyen «l'un large 
i morceau de bol» qui paraissait propice et 
! placé pour «*et usage, le Jeune Vurrette 

fils de M. Arthur Vcurette, est tombé dans 
la rivière, 1«» jeune Gulliemette «jul était 
un peu plu» figé se J«*ta nu seeiuira de son 
compagnon, mal» il fut entraîné ft son 
tour, «le sorte qu’au lieu d’une ©’étaient 
deux vietlme». A «ou tour, le Jeune Viole- 
l««>ncoeur après un rapide acte «le contri- 

1 tl«»n qu’il fit A haute voix »e Jeta brave­
ment A l'eau, muis !«•» aiitn'* lu saisirent 
comme saisissent les noyé*, paralysèrent 
»es mouvements, et l’entraînèrent avec 
eux.

‘•Il* «IDpnrnrent tous trois pour ne plu» 
reparaître. Deux Jeunes enfants qui «'taient 
nv»»© eux coururent A la ville avertir le» 
parents mal» quand ceux-ci arrivèrent, il 
était tr«>p tard.

‘•Depuis, les corps dos trois Jeunes lufor- 
• tunés ont été retrouvé».

“Le Jeune Verrette a été Inhumé ce ma­
tin au milieu d’un grand concours «le per­
sonnes «'t le Jeune Vadcboucoeur le sera 
«lenialn A la Cathédrale fi huit heures et 
demie a.m.

| “Au moment ofi nous mettons sous pres- 
.*«'. nous ne savons pas quand auront Peu 
les funérailles du Jeune Gullletuette.

“Nous présentons nos sincères condo­
léance» A ces familles affligées.’’

$:UK)0,000 EX FUMEE
Une conflagration

Chicago
a

Chicago, 2—Vn incendie a causé des 
dégfits considérables, hier soir, dans lu 
district de» chantiers de bois, entre 
l’avonue Ashland, la rivière Chicago» 
l ivenu© 1Uuc Island et la ruo Robjr. 
L’incendie n’a pas duré trois heures, et, 
cependant, il a semé la dévas­
tation sur une espace d uu 
demi-mille carré. Une grande quantité 
de bois, des appareils électriques, des 
wagon», de la fonte, de» poêles, de» LA* 
tiN*u», etc., ont été réduits en cendres. 
Us pertes sont évaluées a 4f3,<KH),0CHJ 
et l’on sruit que les assurances no so 
montent qu’a f1.150,000 environ.

(iOELETTE COULEE
Onu malt'lols iM'rIsspnt

Le* cinquièmes courses nnnuolh's fi 
Valois auront li«*u ce s«»ir. L’ouverture 
se l'«*ra fi sept heures priVisu». I>e grands 
préimratifs ont été faits.

New York. 2- Lundi dernier, le «toa- 
tu«T “Majt‘«tie” a alHird»'* et fait couler 
A f«md la goélette de iWNche “Antelope,” 
au large de TVrrenenvo.

Le hrotiillard était très dense au mo- 
ni. iit de !\nvidi‘nt. L’équipage «le “l’An- 
telope" était composé de huit hommes, 
et s.*pt d’entre eux ont été sauvée.

Le noyé «‘*t un nommé Gabriel Mit­
chell. «i«* Hurin. Terr«»neuve.

Tous les hommes ont été blessés et 
l'un d'eux, William Wouudy, est m«*rt 
fi bord du “Majestic.”

DIVERS

V LOU ER—Un magnifique cio» do boi* et 
charbon, foin et grain, roin «le* ru » 

Notre-Dame «L aie Uizabulh. M H. n i. > u- 
«Iresscr No 115 ruo Barre ou 740 ht Ja quo •
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RETABLIE

Mme Bozil, de l’hôtel Waverly, qui a 
été victime d’un accident de voiture, il 
y a quelques semaines, est sortie de 
l’h('»i)ital Général presque complètement 
rétanlie.

NORMAN MURRAY

La cause de Norman Murray, accusé 
d’avoir entravé la marche d'une proces­
sion religieuse le jour do la St-Jean- 
Baptiste, a été de nouveau ajournée, 
hier, à lundi a *2 heures de l'après-midi.

LE CHEMIN DE LA RIVE SI D
Le pont d’Yamaska et le pont de 

Sorel
La nouvelle de l’octroi par le gou- 

; vern«'tueut d’un subside de $50.000 pour 
j In construction du pont d'Yamaskn, a 

été reçue par toutes les paroisses si­
tuées nu sud du Saint-Laurent, depuis 
Sorel jusqu’il Acton d’un effté. et Lévis 
de l’autre, avec une visible satisfaction.

On y a vu un gage certain de la re­
prise du trafic sur l’ancienne voie «lu 
Sud-Est, dans un avenir très rapproché, 
et de la construction aussi du chemin 
de la Hive Sud. dont dépendront le pont 
d’Yamnska et le chemin du Pacifique 
depuis Yamnska jusqu’il Sorel.

Il faut espérer «pie ees travaux eom- 
! menccront sans délai et il y a lieu 

d’espérer aussi que les paroisses inté- 
, cessées dans le prolongement «lu che­

min de la Hive Sud, jusqu'A Lévis.
! sauront se montrer généreuses vis-A-vis 
j de ceux qui sont fi la tête de cette eu- 
| treprise.

Un chemin de fer aussi important 
1 que celui «le la Hive Sud ne se eons- 

truii pas avec des prières, mais avec 
! de l’argent, et les paroisses intéressé*’» 

dans ce chemin devront donner fi la Uie 
de la Hive Sud tout l’appui désirable.

La municipalité «!«' Sorel « déjfi don- 
! né l’exemple en votant $50.000 pour 
1 «'ette voie : les paroisse» traversées par 

le chemin seront aussi appelées fi con­
tribuer.

Samedi dernier le gouvernement a 
adopté les plans et devis du pont proje- 

; té sur le Hiehelieu. dans les limites «le 
la ville de Sorel et entre le moulin 
Sheppard et l’Aqm'due. Los contrihun- 

i blés seront appelés très pnx'haiueimMit 
A voter un réglement modifiant le rè- 

1 glement aeeoniant $.*>0.000 1<* manière 
fi permettre A la Uie «le la Hive Sud «le 
sYu servir plus immédiatement et d’u­
ne manière plus tangible.

Al X CANTONS DE L’K*T

Les dégâts la dernière tempête — 
Une confession n’est pas la moil* 
leure preuve.

Kingsey Kalis—La tempête de diman­
che. accompagnée d’éclairs et de ton­
nerre, a été très forte. I**» clôtures du 
village ont été endommagé*«s. L«* feu a 
pris fi n ne grange appartenant fi M. 
James W. Aoams. fi quatre milles «i«‘ 
Kingsey Fall». Deux chevaux, plusieurs 
bêtes fi cornes et une grande quantité de 
foin ont été «iétruits. I^es in'rl»1* de M. 
Adams se montent bien fi $1.000, eu 
partie couvertes par ’.es assurances.

Sr François-Xavier de Bromptou—La 
cause de Boulanger va Cusson, pour as­
saut grave s’est terminée devant M. L. 
IL Guay, J.P., lundi dernier, 30 juiE.et. 
La preuve a établi que Paecusé avait 
«iéclaré fi «pintre témoins resi>ectables 
et désintérosaés que c’est lui-même qui 
avait fait le coup. Cette preuve n’a été 
contredite par personne. L’avocat de 
l’accusé s’est contenté de dire qu’il avait 
fait cela par vantardise et forfanterie. 
Malgré cette preuve, “accusé a été li­
béré. le magistrat étant d’avis qu’une 
confession n’est pas la meilleure preuve 
dans un cas semblable.

Huntingdou — L’orage «le dimanche 
dernier s’est fait sentir terriblement fi 
IL- Wittville, fi environ quatre milles 
de Huntingdon. Il y avait trombe très 
forte accompagnée de grê'.e de la gros­
seur d’un oeuf de pigeon. L’onaagan s’é­
tendait sur un espace d’environ deux 
milles et a fait des dommages considé­
rables aux moissons. Les verg«*:\* ont 
été détruits. De gros arbres, des érables, 
des chênes, ont été littéralement renver­

SPC ITT
Les Shamrocks et les Québecs

Les jeunes Shamro«*k» commencent «*e 
soir, fi pratiquer ardemment pour ren­
contrer le club des Québecs le 1S cou­
rant. Cette lutte «‘st attendu avec anxié­
té.

Ives Québecs seront ici sanusli et ren­
contreront probablement les Crescents.

BONNET HOP
11 y a en hier soir, un Bonnet Hop fi 

’.a salle du club de la PointeClaire. Tout 
s'est passé joyeusement.

la* Longinuiil Boating Club donnera 
une excursion au clair «le la lune le 10 
courant. Il y aura danse fi bord.

IL FA!T CHAUD

Quelques chiffres sur le mois de 
Juillet

Le mois de juillet a été très chaud, si 
Ton peut se lier aux rapports affichés 
dans le bureau météorologique de l’hô­
tel de ville. Il y a eu quelques journées 
de fraîcheur acc«»mpagnee «le pluie. La 
température moyenne pendant les cinq 
journées les plus chaudes, a été comme 
suit :

Les o 19 20 28 29
3 a.m.. 72 70 76 t « 73
7 a.m.. 75 72 74 76 75

11 a.m.. 85 84 84 84 78
3 p.m.. 88 89 90 89 85
7 p.m.. 81 84 90 83 72

11 p.m.. 67 80 69 78 70

« 8.00 79.83 « 8.83 81.00 72.00

se*. Le toit d** la grang«* d© William 
Hoss a été enlevé. Audelfi de *«>ixante 
carreaux de vitres ont été brisés A la 
maison du Malcom McNaughton. I**» 
fenêtres de l’église T’nion ont été gran- 
«hment endommagées et plusieurs au­
tres bfitisses ont souffert des dommages. 
La teni|M*te a duré environ «üx minutes; 
elle était d'une force extraordinaire.

Conticook—Un orage comme il y en 
a rarement «la ns nos parages, s'est dé­
chaîné ici mer«*r«'di vers les sept heures 
«lu soir. *Je* gréions «le la grosseur de 
marbres ordinaires tombaient fi plein 
<*iel. Le tonnerre a frappé la grange de 
M. Dubé. Mme Dubé «noyant la mai­
son en feu sortit fi *.a course, et se diri- 
gr:\ vers la grange la voyant en feu, 
afin «le sortir les animaux. Pendant «v 
temps le feu se communiqua fi la mai­
son, elle revint sur ses pas mais l’émo­
tion avait été trop fort«“. la peur provo­
qua une syncope «lu coeur, et elle mou­
rut presqu’aussitAt. On a pu sauver la 
maison niais la grange a été totalement 
détruite avec toute ia récolte de foin.

A 3 p. m., le 20, le mercure a atteint 
90 degrés. Le 28 a été la journée la 
plus chaude que nous ayons eue depuis 
plusieurs années.

Les journées les plus chaudes du 
mois de juillet de l’année dernière, ont 
été le 1er et le 2. La moyenne do la 
température pendant les 24 heures a été 
de 78.63.

Nonobstant 1» c haleur, il n’y a pas eu 
d’insolation à la ville.

Les pronostics de M. W. II. Smith pont 
lemoisde juillet étaient:—** Un mois de 
juillet chaud .Tempérât ureau-dessusdela 
moyenne. Favorable a ceux qui sont en 
villégiature et aux commerçants «le 
glace. Des orages accompagnées de 
tonnerre, très sévères et pluies abon 
dantes. Les périodes de chaleur occa« 
sionneront probablement plusieurs 
morts d’insolation. Le mercure accusera 
peut-être 100 e ou plus, a l’ombre dans 
des localités où une telle chaleur est 
inconnue. Mois propice pour faire 
craindre le choléra.

—I.a Compagnie dos Vins do Bor- 
deaux peut vendre des vins purs fi $3 
et $4 la caisse paie© qu’elle embouteille 
elle-même et sauve le* droits énormes 
*ur les bouteilles, étiquette*, paillons, 
enveloppes, etc., etc. 30 rue Hôpital.
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FEUILLETON DE LA PRESSE

HOUR ET HAINE
l’enfant se trou vê­
les bras Euuc de

p6)
TROISIEME: l’ARTIE

(èuite)

Cela ne faisait pas le compte de Bob, 
aui usa d’un moyen plus énergique.

D prit le brus de Eent’nnl dans sa 
gueule et le H«*« «»ua avec vigueur.

—Finis donc. Bob, dit Hose, qui s é- 
reilla tout fi fait cette f«»is.

A peine eut-elle ouvert les yeux qu el­
le su drossa d'uu b«<nd.

Grfic au clair de lune, elle distingua 
autour «relie avec effroi un entourage 
d’arbustes ; elle vit l’endroit désert et 
•auvoge qui lui avait servi de bar.-enu.

Ia* contact prolongé du sol avait glac« 
les membres. Elle trembla de froid et 
4’éponvnnte. L’horr.uir «le sa situation 
lui revint aussitôt fi l’esprit.

Mais en même temps un espoir im­
mense v«*rsa lo baume dans son pauvre 
petit cœur.

Bol» était Ifi qui bondissait autour 
dVlle. qui 1« t5rnit Pnr ro,,°- ‘lui lui 
offrait de la comiuire fi la maison.

- Oh î Bob. Bol*, «pie tu es bon ! lui 
dit-elle en l’embrassant. Oui, tu veux 
que je te auive. Eh bien ! va.

L«» bruit de ce» paroles avait retenti 
dans le grand silence «!«' la nuit, jusqu fi 
l’allée des Aeaeia*.

Cécile et Mareell» tressaillirent d al-
légre*t>*'- . .

Çêi’ile s'élança la première dans la 
direction de la voix eu criant avec 
transport : ^ ,

Rose î Rose î e’est moi. CMle î
—Oh ! ma marraine, ma marraine î 

répondit l'enfant eu accourant de *ou

côté.
La jeune fille et 

rent aussitôt dans 
l’autre.

Marcelle arriva fi s«>n tour.
L«*s deux filles «le M. HmiUvffnlr cou­

vrirent l'enfant d«* h:iis«*rs. Hose ne se 
lassait pas de h*» embrasser.

Bol» complétait l’heureux quatuor en 
sautant après tout le im»ud©. en rece­
vant les caresses «le toutes les mains et 
même les baisers de toutes h»s lèvivs.

C’est lui ton sauveur, dit Cécile fi 
Hose.

—Lui. av('© toi. avec Marcelle, fit Ho­
se «*n se pressant «le malvenu contre les 
deux jeunes femmes.

Mais tu trembles, mon amour ? dit 
Cécile.

— Oui. j’ai froid.
—Ah î mon Dieu !
En jetant cette exclamation, Cécile 

avait pris Rose «lans s«‘» bras. Elle 
remporta en courant jusqu’fi In v«>i(u- 

où elle l’enveloppa ehamiement dans 
un ehfile et dans son pnrd«*s*u«.

Le cocher prit aussitôt la direction de 
Villejuif.

Chemin faisant. Cécile ot Morcelle 
qm'stionnèrent IVnfant sur srs aven­
tures «h puis «junrante-huit h-‘lires. H >- 
se leur raconta, dans son langage naïf, 
son départ avec IVrrine p«*ur aller nu 
s(*<*ours «h' Bon ami. son sommeil do­
rant le trajet, son réveil le h>ndcmnin 
matin dans une baraque «le foire, 1« » 
menaces «le Lnrdoiae et les <,nrc«S('* de 
Tbén'se. le rôle qu'elle avait joué «Inns 
le tour «le l'esennmtage et la manière 
«huit «die s'était elle môme «‘senniotôo.

Les «leux j«»nne« feinm»» I’internunpi- 
rent plus d’une f«*is \ nr «D» exclamations 
indlgné«*s.

Cécile brûlait «l'abonler un antre 
p«>int. A peine H«»s«* eut-elle a«‘hevé son 
r«'*« it. que sa marraine voulut s’assurer 
si elle pouvait In a©<*onder devant la 
Justice, l'aider fi opérer le sauvetage 
de René Dticlos.

Elle eonna:**alt la version de Mar­

celle qui lui avait présenté Rose com­
me le témoin oculaire <‘\igé par le ju- 
go. Elle voulait voir si la «ié|H»sition «le 
l'enfant ivpomluit fi cette promesse, fi 
cotte «‘xigenee.

-Autre chose, mignomie, lui «lit-elle. 
Tu te rappelles bien «le ta promenade 
«le l’autre soir avec :«»* parents, quand 
\mis être rentrés de Yitry nu milieu «le 
la nuit ?

—Oui. marraine.
—Ksto-e vrai «pie tu ns vu M. Dtteloa 

*<• pr-'im ner aussi, sur la grande route, 
en compagnie d'une dame ?

-Oui.
Tu l’as même rencontré, tu lui as 

part ’* V
t‘li î certainement.

—Te ne t'es pas trompée ?
—Comment v« ux tu «pie je me trom­

pe. p\iis<|Ue c’était Bon ami.
C’est juste, «lit Cécile en souriant. 

A «ptel endroit «cite rencontre a-t-elle 
«•u li“u ?

Dame, je ne sais pas, moi...
—Mais v«»iw aviez dépassé les mni- 

s«m» «Tun petit hameau «jui s’appelle, 
comment ?

—Oit î oui, un nom «le moulin.
—I/o M«*ulin Sn«|iiet.
--C’est en.

Il faut bien te souvenir de buts ees 
«létnils. Tu sais que Bon ami est mal­
heureux. que d»** méfhants l’ont mis 
en prison. Il faut que nous h' snuvion* 
fi non* deux. Four cela, t«»it tu n’as 
qu’A raconter tout simplement t«»ut «e 
que tu ns vu ce soir-lfi et comment !«•* 
eh«»s«‘s se sont passée* ; tu n’ns qu’fi 
«lire «pic tu ns bi*n reconnu Bon ami 
et que tu «m es bien sftrc.

J’cn suis bien sflre, jo le «lirai, et 
puis j’ai une prouve.

—Toi aussi, «lit Cécile.
Une preuve, interrompit Mnrndle. 

«pii avait ê« «»nté jusque IA eet ©ntroîion 
sans y premlre part.

>îsis certainement. Bon ami. en se 
sauvant dans le petit bois, a laissé t un- 
ber A terre un p«'tit carnet rouge. Bob

l’a ramassé. .Te l’ai pris dans sa gueule 
«*t l’ai vite mis dans ma pts-he. pour 
que papa et maman ne le v«iient pas.

—Pounpioj leur cachnis-tu ce carnet ? 
«lemanda Marcelle.

—Puisque Bon ami n«‘ voulait ms 
être r<*e«mnu. Bien sfir qu’il y avait nl- 
«l«'<taus «les lettres et «le* carte* de visi- 
t»* peut-être qui l’aurait t«»ut «h* suite 
fait reeoi»i»altr<‘.

—Chère mignonne, fit Mareell.» on 
’’embrassant «le nouveau. Estelle intel­
ligente l

Et «lévomV ! ajouta C«Vih*.
—Dis-moi, reprit Marcelle, tu n’as 

pas demandé «iui était la dame qui ac­
compagnait c*e soir 15 M. Dn«d«»s ?

— Ma f«»i, non. Elle était peut-être 
gran«le c«»inrar t«»i.

—Ah! «lit Mar« elle en friaaonnnnt.
— Et ce.. . carnet que Bol» n ramas­

sé. peux-tu me le montrer V reprit vi­
vement (’«Vile.

—Non, il est «Inn» la poche de ma ro­
be blttn*. celle que J’avais l’autre jour.

—Tu me le inontrcrns fi la maison. 
Dis-moi. Mnreelh1. «‘st-ce que tÉt t«* s«»u- 
viens d'un earn» t dans ia po*4*ssion de 
M. 1 hick* ?

—N«»n... fi moins qu«* ce ne soit son 
p«»rt«»-enrtes en cuir «le Russh*. Ce enr- 
ivt est roug«*. n’est-rc pas, Koac, avec 
«les lettres <l*«>r dessus ?

—Oui.
—CV»t cela, le port «M'a rtc*.
A «•«• moment la voiture s’arrêta «le­

vant la maison «!«•» Midoux. 11 était en­
viron «lix henros.

I.n vieille Brigitte reçut la première 
Rose «lans *«•* bras. Elle ii«‘ p< uvnit 
«•r«»irc fi tant de bonheur. Eli»' embras- 
aait l’enfant avec «i«*s tremblements 
«lan» tout le corps.

Oh ! si madame et monsieur 
étaient revenus ! s’écria t elle. Comme 
ils seraient heu roux !

Comment ! H» nri«*tte «'st levé*4 ! Hen­
riette est sorti»» ! firent 1«‘« «leux Jeunes 
femmes.

—Oui, madame a voulu A toute force I

suivre M. Midoux fi Boulogne.
A Boulogne ?

Brigitte les mit en qmdques mots nu 
courant «le la démarche «le IVrrine <*t 
«le l’excursion «pii en avait été in con- 
séquem*»'.

-Oh! cette blanchissons©, murmura 
Cécile, quel intérêt pouvait-elle av«»lr 
fi faire dispirnîire la p«‘tit«* Uose ?

Pauvre H« nri« tte ! soupira Marcel­
le d’un autre côté. l!lle a e<utni au-de­
vant d’une nouvel!»' déception.

—T’ai faim, dit Hose.
Cette parole «le l’enfant coupa court 

aux réflexion» di*s deux souirs. Tout le 
nneide entra dans la salle fi manger. 
Brigitte s’empressa «le mettre le «'ou­
vert.

Bob eut sa part «lu dîner do Rose.
Au bout «le quoique temps, il dtunan- 

«la fi sortir. Deux minutes après, on 
l’entendit pousser «les aboionu'iit*. et h' 
hmit d’une voiture retentit «lans le loin­
tain.

C'est alors que Cécile ©t Mnr©«dle se 
pn'cipitèront fi la porte, formant 1© gra- 
©i«*ux tableau que 1«* père et In mère «lo 
Uose ap('r«.uront fi haïr arrivée, et qui 
les frappa d’un si doux éblouissement.

Après le* premiers épanchements. 
Cécile remit In question «lu docteur Du­
el©» sur le tapis.

V«»us êtes heureux maintenant, «lit- 
elle. Vous u’auriez «Ifi jamais cess«'r «le 
l’être. Mais enfin In mauvaise chance 
►‘était abattue sur vous et vous en êtes 
quit t»*» avec deux jours et deux nuits 
«le tortures.

Nous n’aviooa rien fait pour qu’on 
nous prît notrc cher ange ! interrompit 
Henriette en serrant avec force l’en 
faut snr son co nr.

—Le dort « ur Dnelo» n’a rien fait non 
plus pour être traité c«»nmie un misé 
râble, «'ofntne un infAnie. Sa mère n’a 
rien fait non pins pour être plongée 
«laits un abfiuo «lu «lôsoajxtir eucnine 
v«»ua l’étiez tous «leux, il y a pen d’heu­
res encore.

—Elle doit horriblement souffrir, fit

Honoré.
— Ils souffrent tous les deux. Ils ne 

l’ont pas mérité plus que vous. Il faut 
les scHourir. il faut conduire Hose au 
plus vite devant le juge d’instruction.

—Malheureusement, observa Marcel­
le, c’est demain dimanche.

—Oui. vingt-quatre heures de pétard, 
vingt quatre henros emore «le supplices 
pour ees «leux infortunés.

Ix's deux filles de M, Hanteelnir ra­
contèrent aux parents «le Hose l’entre­
tien qu'elles avaient eu nv«'«' l’enfant 
dans h'ttr voiture et l’aveu qu’elle leur 
avait fait 4e la trouvaille du porte-car­
tes.

—Voilfi une preuve matérielle, con­
clut (’«S’il©, une preuve «pii portera la 
conviction dans l’esprit «lu magistrat.

—En e*-tu sûre, Cécile ? demanda 
Marcelle.

La jeune fille frémit. Elle se rappe­
lait l’incrédulité du juge, malgré les 
assurances les plus formelles qu’elle lui 
exprimait.

— Oui. dit-elle, j’cn suis sùrc. Lo té­
moignage d’une enfant aura raison «le 
toiles !«'* résistances, il fera entendre 
la vérité.

Nous y joimlrons. s’il !«• faut, notre 
moignage. Honoré et moi, ajouta Hc.i- 
•

—Te croyais que Tlose seule, reprit 
Cécile, avait rcconmi le docteur.

—Oui. dit Honoré, elle !’n vu la pre­
mière. Mais nous l’avons parfaitement 
distingué ensuit»'. Et même j’ai dit aus­
sitôt fi Henriette : e’est bien ce cher 
docteur.

—Papa, fit Hose, je n«' me rappelle 
pas que aies dit çfi.

Si, si. ma chérie. Te l’ai dit A demi- 
v«»ix fi t* nuVe : tu ne m’as pas ©nt«n- ’ 
du. D’ailleurs, e’est plu* heureux pour 
M. Du«‘l«‘s «lue nous l’ny«»ns reconnu 
tous les trois. Te t’emmènera! lundi 
matin fi Paris, et Henriette viendra 
a a ce nous, si elle peut supporter le 
voyage.

—J« n'y manquera! certainement i

pas. dit la mère .
—Il vaut mieux, assura Marcelle, que 

vous vous Itorniez fi «lire tout simple- 
qu«* vous avez <»baervé.

Les deux filles «le M. Hauteelair pri­
rent rongé de la famille Midou.x. KPes 
embrassèrent avec effusion Henriette 
et la petite R«»se.

En s’en allant, Cécile «lit fi Marcelle;
—Voilfi d“iix brave* gens qui menti­

raient volontiers, comme moi fi hi jus­
tice. pour établir et sauver un innocent.

XXXIV
Depuis trois jours, Clotilde Duclos 

n’avait, pu communiquer avec son fils.
L«‘ juge «l’instruction, M. Noblecourt, 

qu'elle s’était hasardée fi rcvoir.fi implo­
rer. était resté sourd fi scs prières.

Elle errait comme une Ame «>n i»eine 
nubuir «lu Palais «U* Justice, dans le» 
couloirs, dans la salle d'attente d© l’ins- 
tniction.

Elle avait d< mandé fi l’ami de René, 
fi Me Henri Foulon, son intervention 
!»our fair»' lever, ne fût-»*© qu’une minu­
te. le terril»!»* secret. L’avocat avait 
fait une démarche auprès «lu magistrat,
« t il n’avait pas été plus heureux que là 
mère.

L«‘ samedi soir, avant de quitter le 
Palais, ii avait reçu de nouveau la vi­
site «ie Clotihle «pii marchait courbée 
sons le poids de son chagrin.

Mais «pie fait donc votre alliée ? 
dit-il.

- Qui ça ? Mlle Cécile ?
—Oui.

Ah ! e’est malheur sur tnnlhenr. 
Elle avait fait une découverte. Elle 
avait appris «pie mon pauvre René 
avait été rencontré A onze heures de 
soir nu moment du crime, loin du châ­
teau, par une fillette de six ans. la p«*ti- 
te Uose Midoux. Et comme elle allait 
jeudi, A la tombée de la nuit, s’assure! 
de «'© témoignage qui pouvait établit 
l’alibi de mon cher enfant, la petiti 
Rose avait été enlevée.

A suivra
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I/EMPRl NT MINICIPAL

On ne saurait trop féliciter la ville do 
lUontrcal du succès financier qu elle 
vient do remporter avec son emprunt 
de £2,000,000 placé au-dessus du pair.

L’habilité avec laquelle cetto trans­
action a été menée, le placement sur 
notre marché do cet emprunt, ce qui 
prouve que nos institutions financières 
ont une grande confiance dans nos 
finances municipales et dans l’avenir do 
la ville, les économies que cette opéra­
tion fait réaliser à la corporation en 
supprimant les commissions et courta­
ges ont valu à nos financiers les éloges 
des banquiers et des hommes d’affaires.

Il est bon do citer quelques-unes de 
ccs opinions clogieuses qu’un do noscon- 
freres a recueillies au cours d entrevues :

M. Wolferstan Thomas, gérant géné­
ral de la banque Molson, tdt :

Tout le monde doit être satisfait du 
prix excessivement bon qui a été obte­
nu. Mon opinion personnelle était que 
la ville recevrait environ le pair ou 
peut-être un huitième en plus ; mais 
je n’ai pas pensé un seul instant que le 
prix serait aussi élevé qu’il a été.

Le prix est si excellent que la ville 
n’a aucune raison de plainte. Dans 
tous les cas, toutes les valeurs canadien­
nes sont activement recherchées, parce 
que nous avons sauvé notre crédit à tra­
vers ces temps difficiles et que nous 
avons évité les grèves.

M. A. Crombie, gérant à Montréal 
:1e la Banque Canadienne du Commer­
ce, dit :

C'est l’un des meilleurs, sinon le meil­
leur emprunt dont j’ai jamais entendu 
parler, et probablement le meilleur que 
la ville a jamais fait. Je crois qu’un 
grand crédit est dû au comité des finan­
ces, ou à quiconque est responsable du 
succès do cette émission. Jusqu’ici ces 
emprunts étaient placés sur le marché 
anglais! mais il est maintenant démon­
tré que cela peut être tout aussi bien 
fait ici, et probablement avec beaucoup 
plus d’avantages pour la ville—cetto 
événement le prouve. Ju suis convain­
cu que la ville a gagné do £8U,0uÜ à 
8100,000 en lançant cet emprunt ici 
même.

A son tour, M. King, gérant de la 
Banque d’Ontario dit!

Je crois que le prix est extrêmement 
bon... Il prouve clairement quo le cré-

L’ALMAWE

i
Quand on apprit que Mme de Courte­

nay allait se remarier, ce fut dans son
entourage une stupéfaction.

—Mme de Courtenay sc remarier ?... 
allons donc !

Et chacun se récria.
Non pas qu elle eût posté l'Acro ou les 

femmes ec-sent d'être dêNirablea, ni 
quelle eût déjà subi la flétrissure du 
temps : grande, svelte, bien faite, con­
servant encore dans le regard toute la 
fierté des personnes qui savent avoir 
été très belles, elle portait allègrement 
ses trente-huit ans; et ai elle uavait 
plus le velouté de cette fraîcheur qui 
fait la séduction de la jeunesse, elle 
possédait le charme de la Heur épanouie, 
qui exhale un parfum capiteux avant do 
s’effeuiller.

Mais quoi ! veuve depuis trois ans à 
peine, jusqu’alors inconsolable dans sa 
douleur, comment pouvait-elle avoir ou­
blié tout d’un coup son mari, après 
l’avoir tant aimé 1 Car elle l’avait adoré. 
Il était tout pour elle, comme elle était 
tout pour lui. On se rappelait encore 
cetto explosion de larmes, cetto révolte 
intime, au lendemain du deuil brutei 
qui l’avait si prématurément envelop­
pée du long crét>o des veuves,—M. de 
Courtenay ayant été foudroyé par une 
congestion pulmonaire,—et l’on se de 
mandait avec stupeur par quel phéno­
mène inexplicable le souvenir du mort 
avait pu s’effacer de son cœur si meur­
tri, si épouvantablement ravagé. A en 
juger par son abattement, on désespé­
rait presque de la voir survivre a son 
malheur.

Et elle allait, disait-on, se remarier ! 
Sa plus intime amie, à qui elle avait 
confié ce secret, donnait la nouvelle 
comme absolument certaine. Elle était 
prête, au besoin, à citer le nom du pré­
tendu.

Elle ajoutait :
—Croyez-vous que ce soit étrange ? 
Oui, c’était étrange, incompréhen­

sible mémo !
Restée à la tête d’une jolie fortune, 

avec un enfant de six ans. le Petit Jac­
ques, sur lequel elle semblait reporter 
toute son affection ; très entourée par 
sa famille, qui prenait à tâche de la dis­
traire de sa soliitude, on la croyait ap­
pelée à vivre tranquille sans préoccupa­
tion ni souci, toute vouée à l'éducation 
de son fils qu’elle aimait passionnément.

Après les premiers mois d’accable­
ment, elle avait fait effort, il est vrai, 
pour secouer sa stupeur, pour dissiper 
l’affreuse vision de cette catastrophe qui 
pesait encore sur ses cauchemars ; et 
elle avait consenti à voir quelques pa­
rentes, quelques amies. Mais quand 
elle reparlait du cher défunt, elle re­
muait tout son passé d’amour avec une 
émotion si sincère, avec un regret si 
attendri, qu’involontairement on com­
patissait à sa douleur. On croyait com­
prendre qu’il y avait eu dans sa vie une 
blessure qui ne se cicatriserait jamais. 
On eût pensé l'outrager en lui laissant 
envisager comme réalisable l'hypothèse 
d’une autre union, d’une intimité nou­
velle.

Quelles transformations subites s’é­
taient donc opérées dans ses senti­
ments ? Le cœur a ses mystères et ses 
secrets. Les siens étaient insondables, 
car personne ne pouvaient les péné­
trer.

Qu’allait-elle en effet chercher dans 
sa liaison tardive i Ce ne devait être ni 
augmentation de bien-être, puisqu’elle 
était riche, ni u ne affection nouvelle, puis­
que soncœur,dé vaste twir s. mdeuil immen­
se, semblait impui .nt à se donner en­
core. Il s’était tout vidé en une fois...

Le prétendu, M. de Saint-Valéry, ne 
possédait, d’ailleurs, qu’une fortune 
modeste, à peine suffisante pour affran­
chir sa combinaison de tout soupçon 
d’intérêt. En revanche, il était titré et 
fort beau de sa personne. Haut de 
taille, puissant de torse, avec une blan- 
chejchcvelure, une barbe soyeuse et— 
contraste piquant—blonde sans artifice, 
il apparaissait comme une évocation vi­
vante du Jupicer olympien.

Le comte Armand de Saint - Valéry, 
qui avait atteint déjà la soixantaine, 
était un de ces hommes qui, sur le tard, 
savent encore faire mouvoir les passions. 
Resté vieux garçon après mille et une 
aventures connues de tout Paris, il au­
rait pu, avec les souvenirs (les liaisons 

! passées, étaler sur les tentures de son 
fumoir un glorieux trophée de scs con­
quêtes—formé de dépouilles opimcs.Ses 
amis racontaient qu’à trente ans, il était 
irrésistible. Beau causeur, cavalier ga­
lant, il possédait par le charme do sa 
parole, par l'élégance exquise de ses 
manières, l’art de subjuguer les fem

vous saves que Mme de Courtenay est
veuve f...

-Oui, je l’ai appris, dit-il ; et |K>ur 
parler franc, j ajouterai qua si j’étais 
aussi sûr de lui plaire que j’ai été im­
pressionné par le charme de sa per­
sonne, j« dirais peut être adieu pour 
tout de bon au célibat...

11 conclut plaisamment :
—Je ne mourrais pas, au moins, dans 

l’impénitence finale.. .
A quelque temps de là, Mme de Cour­

tenay eut connaissance do ce propos.
Son premier mouvement fut un cri 

de révolte. Kilo, se remarier, dresser 
un holocauste à un nouvel amour dans 
son cœur encore tout ensanglanté par 
la déchirure de l’épreuve dernière ! Ja­
mais ? jamais !

Puis, insensiblement, elle ee rappela 
la visite à Mme de Solange, quand le pe­
tit Jacques, sur les genoux du comte, 
lui caressait la barbe avec sa main mi­
gnonne. Comme M. de Saint-Valéry 
paraissait beureux ! comme il semblait 
disposé à l’aimer, ce cher petit orphe­
lin!... Et qui pouvait savoir? Pcut- 
êtredu fond de la tombe, M. de Cour­
tenay lui-même souriait-il a l’adoption 
de son fils par ce second père, qui le 
remplacerait auprès do lui, qui le diri­
gerait dans la vio, qui en ferait un 
homme ! C’est jwrfois si fatal, l’éduca­
tion des mères !....

8a décision surprit à ce point son en­
tourage qu’en recevant sa réponse,Mme 
de Solange elle-même se demanda si la 
jeune veuve ne s’était pas laissé éblouir 
par un prestige illusoire, par le mirage 
d’un bonheur (pii ue tarderait pas, hé­
las ! à fuir devant elle.

Mais non. Mme do Counenay décla­
rait bien agir do propos délibéré. Le 
comte de Saint-Valéry fut agréé, et, 
quelques iours plus tard, il lui faisait 
remettre sa bague de fiançailles.

III
Droite devant sa cheminée, à la lueur 

de la lampe mignonne qui faisait étin­
celer les diamnts, elle retira une à une 
de ces longs doigts fuselés les bagues 
qui les ornaient, et sa main blanche ne 
conserva plus que 1’ 44 alliance

Mais, au moment où elle la saisit 
pour la faire glisser sur la j>eau fine de 
son doigt, elle sentit une resistance. La 
phalange, un peu gonflée, obstrua le 
passage de l’anneau d’or. Elle ne put 
le retirer. On eût dit que la nature s’é­
tait chargée de le sceller à sa chair,pour 
qu’elle no l’enlevât jai^is....

Que venait-elle d’ép^nver i Elle n’au­
rait pu le dire ; mais une voix déchiran­
te avait tinté à son oreille ; une douleur 
ai'jué l'avait suffoquée, comme si l’effort 
qu’elle avait fait pour retirer 1’“ allian­
ce,” correspondant aux fibres de son 
cœur, y avait rouvert la plaie à peine 
cicatrisée. Au même instant, elle crut 
percevoir, mêlée au bruit de ses san­
glots, la voix de l’être aimé qui lui rap­
pelait ses serments ; elle crut revivre — 
mais avec d'intolérables souffrances— 
les ivresses passées, l’échange des bai­
sers qui avaient scellé la promesse do 
sa fidélité

Et, so redressant brusquement, elle 
alla saisir le bijou dans son écrin qu’elle 
rejeta loin d'elle, en proie à l’effarement 
d’une femme surprise, qui voudrait fai­
re disparaître les traces de sa faute....

Le lendemain, Mme de Solange fut 
chargée de faire reporter au comte son 
saphir.

Le mariage n’eut pas lieu.
Voilà comment les “ alliances ” ser­

vent parfois à quelque chose !
André Leroux.
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dit de Montréal n'est aucunement mort nies ; et 1 âge ne 1 avait point déprimé.
sur le marché do Londres, 
réellement très bon.

Le prix est

M. Jacques Grenier, président de la 
Banque du Peuple, s'exprime comme 
suit:

Je crois que le prix obtenu est très 
bon ; j’en suis complètement satisfait.. 
Après avoir sérieusement étudié la 
chose, je no vois aucune raison de ! 
plainte contre l’emprunt d'hier. L’ar- j 
gent est abondant en Angleterre et par- | 
tout, et vous obtenez trois pour cent do | 
plus que Toronto. Il n’y a qu’un mois 
<|ue cette ville a négocié un emprunt à | 
ff8. J ai toujours soutenu que les bons 
de la cité île Montréal étaient les meil­
leures valeurs du Dominion.

M. J. S. Bousquet, gérant général do 
la Banque du Peuple, partage l’opinion 
de ses confrères en finances.

Nous avons soumissionné pour Tem­
pi uni, dit-il, et notre offre était la plus 
haute apres celle de la banque de 
Montréal. Elle était do 101 11.HO et 
celle de la banque de Montréal de 101 5. 
La différence entre les deux équivalait 
à 81,100. Je considère que c’est un 
très bon emprunt ; il n’y a pas le moin­
dre doute que le crédttde la ville main­
tient son rang en Angleterre parmi les 
valeurs canadiennes. Il n’y a pas de 
doute, non plus, que nous pouvons , 
maintenir notre crédit, par une soigneu­
se administration de nos affaires et la 
pratique d’une judicieuse économie.

Le succès de la ville do Montréal est 
d’autant plus remarquable pour ce pre­
mier emprunt contracté au Canada ]Cr dos femmes.

Devenu plus tempéré dans son langage 
plus méditatif dans ses i>oses, il revi­
vait dans un sourire les phases les 
plus brillantes de sa jeunesse

II
Mme de Courtenay l’avait rencontré 

pour la première fois chez une amie 
commune, Mme de Solange, à laquelle 
elle était allée rendre visite avec le pe­
tit Jacques. Le jour finissant mettait 
dans le salon comme une brume vague. 
Moins timide à cause de cotte demi- 
obscurité, l'enfant, resté jusqu’alors im­
mobile et silencieux, se mit tout à coup 
à babiller. I*e comte de Saint-Valéry, 
1 attirant à lui, locanq»a sur ses genoux; 
et quand on apporta les lampes, leur 
lueur douce éclaira ce tableau, qui ren­
dit Mme de Courtenay toute rêveuse. 
Jacques, enhardi par la bienveillance 
du “ Monsieur,” fourrageait innocem­
ment dans sa barbe soyeuse.et le comte, 
tout près d’un grand abat-jour de den­
telle, qui renvoyait nn reflet d’or sur 
son profil do camée, le considérait avec 
ect air attendri des hommes qui sont 
parvenus au seuil de la vieillesse sans 
avoir connu les caresses d’un enfant.

Mme de Courtenay les regarda tous 
deux. Son malheur lui apjiai ut-il alors 
plus épouvantable et plus cruel ? En­
trevit-elle, en une intuition subito le 
spectacle attristant d’un fils qui s'élève 
sans pe ro t 11 y eut, à coup sûr, en elle 
un mélange de ccs sentiments qui lui 
battirent le cœur comme une houle ; 
et, paraissant heureuse de la bienveil­
lance de cet étranger pour son enfant, 
elle attacha sur lui un de ces regards 
éloquents qui sont souvent tout le par-

qu'on semblait en certains milieux vou­
loir décourager les emprunts sur place 
au profit du marché de Londres.

Ia tradition, pour ne pas dire la rou­
tine, est rompue ; espérons quo nor 
finances civiques seront toujours dans 
des conditions qui leur mériteront la 
confiance do nos institutions financières 
et (jue nos finances provinciales seront 
sou h pou dans la meme position.

Quand le comte releva la tête, il re­
marqua que la veuve refoulait une lar­
me ; alors, secr* tement ému, il mit au 
front du petit Jacques une longue ca­
resse, comme pour se dédommager de
no |K>uvoir alle r pascr scs lèvres sur les | moins vigoureuse végétation. L'

un
Franchise et modestie :
T'ne pauvre femme est écrasée par 

omnibus.
On s'empresse d'aller chercher on mé­

decin. Qunml il arrive, la femme a rendu 
lo dernier eouplr.

—Ah I docteur, si voua étiez venu plus 
tôt I dit quelqu'un.

—Eh bleu, quoi ? Qu'aurai» Je pu faire 
4e plus T

beaux yeux humides de la mèio.
Bientôt après, Mme de Uoiirtenay 

partit, emmenant Jacques. Mais, la se­
maine suivante, le comte de Saint- 
Vah ry retourna che z Mme de Solange, 
li profita d’un instant de tête à-tête,— 
entre deux visites -pour lui reparler de 
la scène muette qui avait eu lieu, huit 
jours plus tôt, en sa présence. Elle 
n’avait point échappé à In maîtresse de 
maison. Et comme M. de Saint-Valéry 
commençait à s’animer, en jetant avec 
amertume un coup d’œil attristé sur 1© 
gaspill sgo de sa vie:

--Moucher comte, murmura Mme 
de Solange avec un malicieux sourire,

Les procédés de culture et tout garti- 
culièrement de l’horticulture sont por­
tés aujourd’hui au plus haut dégré de 
perfection. A peine une plante appa­
raît-elle aujourd’hui, qu’elle est répan­
due dans nombre de localités, tant on 
est impatient d’obtenir des nouveautés. 
Sur quelque branche de culture et d’hor­
ticulture que ee soit, on aperçoit do re­
marquables progrès. Cela est sans doute 
dû à l'influence (pie les sociétés d’agri­
culture, d’horticulture et les cercles 
agricoles exercent, car ces associations 
savent produire une bien louable ému­
lation parmi les praticiens.

Quoi de plus beau que do voir de 
nombreuses sociétés, des milliers 
morne de cultivateurs et d’horticulteurs 
travaillant ensemble à enrichir le pays 
do plantes les plus utiles et les plus 
propres à favoriser les industries agri­
coles et industrielles ; ils s’entourent 
pour cela de la protection de ceux qui 
ont l’agriculture en si grand honneur, 
qui l’encouragent avec autant de zèle 
qu’ils en mettent à servir les intérêts 
de la religion, le prêtre qui console le 
cultivateur, lorsque ses espérances sont 
déçues, et (pii implore la bénédiction de 
Dieu sur ses récoltes, sur ses moissons, 
répandant partout la fructueuse se­
monce do l>on conseils, d’amour et do 
vérité provenant d’un ami sûr et pou­
vant être acceptée avec docilité et une 
tendre reconnaissance.

Ce n’est pas spns peine et sans fati­
gue que lo cultivateurs© livre à tous les 
travaux do culture et s’adonne d’une 
manière persévérante aux soins assidus 
qu elle exige ; par cela même, il a be­
soin de tous les encouragements possi­
bles. Les conseils do véritable intérêt 
que chacun doit lui porter sont donc 
pour lui le plus bel encouragement.

Qu’on interroge le cultivateur et 
qu’on lui demande si ce n’est pas là sa 
vio, s il ne trouve pas une vraie satis­
faction dans ce travail opiniâtre et de 
tous les instants. Ses récoltes sont né­
cessairement le but do toutes ses espé­
rances, et celles qui lui coûtent le plus 
de travail sont nécessairement celles 
auxquelles il attache la plus grande im­
portance. S’agit-il d’une plante nou­
velle, d’un arbre fruitier, il est heureux 
de le voir pousser, gr? n lir, sc charger 
de fleurs et de fruits.

Pour qu’une culture soit prospère, il 
faut que le cultivateur coopère à l’ac­
tion de Dieu qui est lo grand agricul­
teur ; qu’il profite en quelque sorte 
des épreuves auxquelles il est parfois 
soumis et qu’il mette en pratique les 
enseignements (pie lui offre la nature 
dans la végétation des plantes.

Ainsi, par exemple, certains végé­
taux réclament une plus grande quan­
tité d'engrais, ils exigent une phisgran- 
de abondance d’eau les uns que les au­
tres, ils demandent même une plus 
grande somme de travail comparative­
ment à leur importance et à leur plus nu

^ÊÊÊÊCWi» 
bc mettre en état 
ndro aux besoins 

des’différent os plantes qu'il cultive, en 
Appropriant ses travaux aux exigences 
do ehnqnc plante. C'est ainsi que le 
cultivateur s’initiera à la vraie science 
du progrès agricole dans ce vaste et su­
blime jardin du divin Créateur qu’il fait 
fruc titier quand il le veut et comme il 
le veut, en y répandant de nombreii- 
hck bénédictions qui s© traduisent tou- 
jour par d'abondantes récoltes que le 
rude labeur du cultivateur lui aura mé­
ritées.

("est donc au cultivateur de travail­
ler avec constance à faire croitro les

tivateur doit donc 
do pouvoir corresp

différentes plantes nécessaires à l'ex­
ploitation do sa ferme- Cette puissance 
de fécondité du sol peut être améliorée, 
et augmentée même, i*ar 1s travail du 
cultivateur qui doit bavoir profiter des 
richeaana nombre que la nature ns 
cense de lui prodiguer en les mettant 
continuellement a sa disposition comme 
moyeu dactiver davantage la végéta­
tion des plantes. La nature ne fait pas 
tout pour 1 amélioration des terre», il 
lui faut l'appui du cultivateur, son tra­
vail et une attention soutenue dans la 
marche de la végétation des plantes de 
toutes espèces et appropriées aux be- 
boinsdes exploitations agricoles, indus­
trielles et du commerce.

Colonne Carsley
« s»— f - —%, --

La Grande Vente

ANNONCE IMPORTANTE DE

os

SARAH BERNHARDT
ANGLAIS

ET LES y vu/

Pat mainti

vy/
vint non plein

Ou écrit de Londres à 44 T Indépen­
dance Belge :

Un événement original point à l'ho­
rizon. Mme Sarah Bomhardt a été in­
vitée par deux députés anglais à aller 
prendre #e thé cette semaine sur la ter­
rasse de lu chambre des communes.
Vous saves qu'eu ccs dernières années-, 
c’est devenu une mode pour ccs nies- j claxscs. 
sieurs du parlement, pour y jouir du 
beau coup d'œil du coucher du soleil 
sur la Tamise, pendant les suspensions 
de séance, voire pendant les séances 
même, tandis que discourt quelque ora­
teur prolixe et ennuyeux.

Mieux encore, cette terrasse qui rem­
plit décidément dans la vie de nos gra­
ves législateurs le rôle de préau dans ! 
la vie des écoliers, voit s’assembler | 
presque quotidiennement, au milieu des 
députés, tout un essaim de charmantes 
femmes par eux invitées û venir trem­
per des biscuits dans une tasse de thé, 
en ces heures de pittoresque délasse­
ment. C'est quelque chose comme un 
garden-party parlementaire, un 44 five 
o’clock ” législatif, où nos représen­
tants do Bomhignac, nos députés Le- 
veau et nos Michel Teissier plaisantent, 
flirtent, s’amusent, entre un vote de cré­
dits et la discussion du bill irlandais 
à contempler le vieux fleuve qui so 
teint des pourpres lueurs du soleil ou 
les jeunes yeux des femmes qui s’allu­
ment de gaieté ou se colorent d’amour.

A l'aube de cette manie nouvelle d’un 
parlement fin de siècle, un soun^wur- 
mtire de protestation s’éleva parmi les 
puritains, qui trouvaient pareilles dis­
tractions horriblement incompatibles 
avec la dignité et la réputation d’austé­
rité de la représentation nationale. Peu 
ù peu, les puritains se sont résignés, et 
voici qu’enhardis par cette victoire, nos 
bons députés, ne se contentant plus 
d’attirer parmi eux, sur la terrasse, 
quelques grandes dames de la société 
londonienne, y convient une artiste dra­
matique et se disposent A introduire 
Sarah Bernhardt elle-même dans l’en­
ceinte sacrée du parlementarisme.

Il n’y mira peut-être pas nu événe­
ment plus notable, dans l’histoire ou 
dans la fable, depuis l’apparition de M.
Maxime Lisbonne dans les salons de 
l'Elysée ou la descente d’Orphée aux 
enfers. Mais le Tartare législatif étant 
devenu, vous venez de le voir, un séjour 
de félicité, do badinage et de 44 five 
o’clock ” la voix d’or de Sarah n’y pa­
raîtra pas déplacée, sauf aux yeux de 
ces rigoristes qui mènent si farouche­
ment campagne contre Lord Rosebery, 
depuis qu’il a gagné le Derby avec 
“ Ladas ” et prêté au turf l’éclat de sou 
aristocratique et gouveruemcnial pres­
tige.

I«e pmuicr jour (U* la grands vsnts Us Cou­
pons a été un *nlcndide «u « es.

De» iüiUi«-nMie coupons ont été vendus et 
cependant 11 en rc»te encore de*

MILLIERS SUR MILLIERS
«t obtenezb écouler, Vensz imm. diatement 

le* meilleur* marchés.
Coupons de marchandise* sécher ds toutes

Chez S. CARSLEY.
Rue Notre-Dame,

Vente d’Ombrelles
DU MOIS

ft

—Lo sang pauvre et impur est rendu 
riche et sain par Tusago do la Hood’s 
Sarsaparilla. Il restaure et donne une 
nouvelle force aux nerfs. (10)

jonr-Une anecdote empruntés aux 
naux allemand» — pour une fois :
La fille unique du roi de Wurtemberg, 

la princesse Pauline, s’habille toujours 
modestement. 11 y a quelques jours, 
elle se promenait dans le parc de Lud- 
wigsbourg : la sentinelle s’abstint de 
présenter les armes.

Un sergent, placé A quelque distance, 
fit des signes au troupier ; celui-ci, 
croyant rendre service à sou supérieur, 
s’écria :

—Mademoiselle, le sergent là-bas vou­
drait bien vous parler.

—Les l’.nlns Laurent Ions sont ouverts 
tons les dimanches. Rien n’est plus ra­
fraîchissant qu’un bon bain dans lo grand
bassin. L'eau est toujours pure 
température agréable.

et d’ans 
28,2,3

Monsieur le directeur,
Permettez-nous do répondre à la pro­

testation que M. Théo. Lnnetét a fait 
paraître, hier, dans “La Presse,” rela­
tivement à une réclame de notre insti­
tut, inséré dans votre journal le 24 juil­
let dernier.

Nous avons, en effet, relaté TaccWent 
dont !o malheureux employé de M. T. 
Lanctôt a été victime, mais jamais nous 
n’avons dit que le pauvre garçon était 
sous l’influence des liqueurs alcooliques 
et que le drame péniï/.c qui a atteint 
la famille du jeune homme et l’hono­
rable maison de M. T. Lanctôt fut lo 
résolut do nmoot. il suffit pouf 
convaincre de relire cetto réclame.

Nous nous emparons d’une actualité, 
d’un fait de la rue, d’un accident drama­
tique ou risible, et, après avoir attiré 
l’attention des lecteurs par un récit at­
tachant, nous faisons une liaison entre 
le fait relaté que nous utilisons pour le 
mieux aux fins de notre réclame.

Dans le cas actuel, nous avons dit, 
après avoir cité un journal de la ville 
qui enregistrait l’accident :

“AI. T. Lanctôt était accablé par ce 
terrible drame. Il n’avait qu’à se louer 
de l’infortuné jeune homme et se sen­
tait tout joyeux do pouvoir le com­
prendre dans la distribution des saines 
récréations qu’il s'était proposé d’offrir 
à son personnel.”

Il nous semble qu’il y a là un homma- 
g# flatteur pour le patron et pour la 
victime et que rien n’indique une accu­
sation d’ivresse contre qui que ce soit.

Ce que nous avons constaté et déploré, 
c'est que la victime se soit mise à l'eau 
après avoir mangé. A ce sujet, nous 
terminons notre récit par cos lignes :

4'Le malheureux est donc mort d’une 
congestion provoquée par la brusque sus- 
pension du travail digestif.”

Puis nous nous sommes livrés à des 
commentaires sur la nécessité qu’il y a 
à prémunir la jeunesse contre les dan­
gers multiples auxquels elle est exposée 
et. pur une transition naturelle, nous 
avons mis au nombre de ces dangers 
l’alcoolisme acquis ou transmis par hé­
rédité et nous avons indiqué le remède 
contre co dernier mal.

Nous prions instamment M. T. Lanc­
tôt de lir- lui-même notre Article et de 
ne pns sVn rapporter à l’interprétation 
mal veilin'» te de ceux qui ont peut-être 
intérêt à fions noircir aux yeux du pu­
blic.

Hi notre réclame comportait l’interpré­
tation de M. Lanctôt, nous n'hésiterions 
pas ù faire à eo monsieur toutes les ex­
cuses qu’il croirait devoir exiger et à 
lui accorder toutes les réparations con­
venables.

Nous nous bornons à D prier d** nous 
relire, convaineus que ses yeux le ser­
viront mieux que la bouche d’un tiers.

LES DIRE*TETUS
de l’Institut Keely.

—Juges, avocats, banquier» et mar­
chands de Montréal ont visité les cavei 
d - lu Compagnie d* s Vins de Bordeaux, 
No 1W> nie Hôpital, et tous déchirent 
leur olnret de et $1 une excellent» 
valeur. 215-m.j^—

3\ E—

COLOSSEUM John Murphy & Cie
IJI* fl 1549 rue Halale-Cft- 

thfriiif-t:»t

Vente Annuelle de Coupons POPULAIRE
!>•» millier» d» Cou pou* tou* r« 4 lit*. Notru grai de voûte do d«mi. nagomont oen 

I tiuuc i>» iHtpuhintt*. «‘^coaipieë queftOdi 
- ilonnou- te'>ut ut allèchent» quo u<j» uiimtuiu*

*ont r«*n»pli* «lo « llcnti» uvidoo du t*»cii lof 
DI 11 V” O noiul r u ' icUucli'u» que uou* duuuouo

Vtrilt Ut DLUUoto duraotco n,o...

RAPPELEZ-VOUS BIEN

QUE TOUT EST REDUIT !
A BON MA IICHE

Tontes nos Hlousrs a écouler » boa marché 
lilouscs do dnnit's en ro-o ut en bleu, do- 

vitni** irtll, 2V chacune. Toute»* nos itlou-es 
•n bat 1st«*. l'outos no» Rions n* ên linon. Tou­
la» nos i; o is»» brodeo* ►ont grandement ro- 
dunce.

Corsages do Chemises
I)»ii>4 tous le* patron* le* plu* nouveaux. 
Corsage* do chemise* pour dames, depuis 

50 cU.

Bas de Dames
Ha* en cachemire noir tout loin» pour da­

me*, depuis Zôc la paire.

■■■ —■

Xon* donnons des Escompte» va­
riant de

10 à 75 POUR CENT

D’AOUT

Toutes les

dernières

nouveautés

spécialement

réduites.

Ombrelles

sarnies en

dentelle

spécialement

réduites.

Lo re*te du stock d’Ombrolle* à^ooulor aux 
prix do bou marché.

Chez S. CAKSLEY.
RUE NOTRE-DAME-

Au Colosseum

Crêpons, Guüiaumot 
Chambraies, Indiennes 
Batistes, Percales 
Mousselines en couleurs 
Toiles à Robes 
Etoffes pour Costumes,

A 20 POUR CENT D'ESCOMPTE

K. CUISLEY. Propriétaire

C0L0IL-HOUSE
CARRE PHILIPPE

DEPARTEMENT

\^/ AlziIJ O

$ 4.53............ .. Donnets réduit* 4....... .82.14
$ Ô.'KJ........... ..Uonm ta r* «luit* a ........ ... $'2.33
$ 6. OU........... ..lionnet* reduirs à......... ....$2.85
a 7.ou........... ..Monnet* réduit* ;i......... ....SL S3
$ 8.00........... ..Monnet* réduits a ........ ... $3.*>
$ 9.00........... ..Monnet* réduits a....... ... 84.28
810.00........... ..Monnet* réduits a......... . . 81.7 »
$lj.O»........... ..Monnet* réduits a.......... ....$7.13

Tous le* autres prix du stock dans la 
memo proportion.

OMBRELLES
Ombrelle* Shot et ornées de volant* franç&l* 

$1.13
Ombrelle* Shot et orné?* do volants fraïujat* 

$1.18
Ombrelle* Shot et ornéee de volants français 

$1.18
Ombrelles en kOle mofrôe 
dnhrolles en «oie de fantaisie 
Ombrelles on soie shot.
Ombrelles en sole et dentelle 

Dan* le* nuance* les plue « hoist ee

TOUTES REDUITES
Ombrelles en sole Manche depui* $2 chacune 
Ombrelles en «oie blanche depuis #2 chacune 
Omb’-clle* en sole blanche depuis $2 chacune

Toutes les ombrelles pour enfant* a des 
prix spécialement réduits, pendant les pro­
chains quelque* jour*.

Chez S- CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Indiennes à Bon Marché
Immense assortiment d’Indiennes h bon 

marché, tou* dessin* et couleur* de choix,

A des prix populaire»
Indienne* qui «c lavent, grande variété, 

bonne* couleurs, 4Jc la verge.Çhalffcs de coton, 4k l»i \ *• ce.
Chai ie* de coton, 5je la verge.
Bonnes Indiennes qui se lavent, 6jc la vg.

1> I>IEI\ IV
Pour Blouses et, Corsages do chemises de 

dames, toute* couleurs de choix, Sic la verge.
Indiennes extra larges, rayée*, bonnes cou 

leurs, DJc la verge.

Ligne de Solde de

Blouses de Soie nom* dames
Kn noir et plaids seulement. Prix primitif 

$ù.50, $Ü.Ü0, $7.U0, $S.0«J. 81U.U0 et $12.(MX

Prix peur Ccoulor $2.85 not

Aus»i une ligne de Solde de

Chapeaux de promonaiir anglais
Prix primitif do $2.50 à $4.00.

4 ©couler a 50c chacun

200,000 verges de Coton blanc, on# 
verge de largeur, garanti sans apprêta, 
valant 15c la verge, réduit, pour notPi 
grande vente de déménagement,

A lOc LA VERGE.

Nappes ut Serviettes en Toile, rédui­
tes de

•20, 25, 35i et 50 |iour cent.

JOHN MUIU’IIY i CIE
US! et i;s:i Une Xotre-Hame

Cain do la ruo St Pierre
Condition* : un seul prix pour tou* at argent 

ooraptaM.
TELEPHONS : 2103

ARGENT A PRETER
Sur première hyothèquo au plu* bas tau» 

d intenH. Aucune c’imiiiisfcicn ne sera cbargofl 
en t> odre-’.-nuil dircclcmenl a

LOTIS ALLA HD,
173—jno 883 ruo St Doui*. Montréal

Tourmalines pour petits garçons
En sorgo crème, sateen blanc et feutre car­

dinal.
Prix de vanto 50c chacuno

Cliapoaux de Paille pour dames
A moitié prix. Moins 5 pour cent extra 

pour argent comptant.

HENRY MORGAN & Cie
Coin rue Sto Catherine et 

avenue (nlon
Montréal

Indiennes Indigo
laGrande variété do dessins de choix, 121c 

verge.
Chez S. CARSLEY

RUE NOTRE-DAME

Zéphyrs - Zigzags
Grai de variété de Zéphyrs Zigzags, tentes 

qualités, tous de^in*. toute* couleurs.
Prix spécial, 15c la verge.

SLA-TEEIMsi
Ligne spéciale do S (teem* do choix, beaux 

dessin* et bonnes « onleurs
Prix spécial. 12c la verge.

Linons et Batistes
De tous le* plus joli* dessins, pour Blouses 

et Corsage* de dume*.
Guingiimps de fantaisie, des plus nouveaux 

dessin* et couleur*.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

fiE MAGASIN est le favori des 
^ classes et des masses à cause 

de notre manière de les sen Ir.

PRIX CONVENABLES A 
TOUTES LES BOURSES

Pour toutes le* marc h an dise* que nous ven- 
don* en n importe quel temp* ; surtout à la 
mi-eté, quand les prix ont été réduit* plu* bu* 
quo jamai*. Vou* trouverez u notre magasin 
tout ce qu'il faut en fait d'article* de m* :uige. 
Argent comptant ou a crédit, pour toutes hr* 
marchandises aux mémo* prix de bon marché.

Que les temps soien» dur* ou non. que nos 
clienis soient riche* ou pauvres, le* mêmes 
conditions faciles de paiement prévaudront.

Valeur extra en ameublements do cham­
bre a coucher.

Valeur extra en Aiinolr»».
Valeur extra on Patères.
Valour extra on Meubles de Salon. 
Valour «xtra en Tapis.

Aucune commande n’est trop considérable 
pour éprouver notre habiletô a vou* servir.

ARGENT_A_PRETER
Croancaa achetée» a 5 et G p.c.

XaBEHLJLWO-SR
--- NOTAIRE----

58 RUE SAINT-JACQUES
_____  116 RUE VISITATION 117 jno

ARGENT A PRETER
Pur première hypotheque à la ville et à la 

campagne au plu* bn* taux d intérêt «an* 
commission, en &'adressant directement 4 

L. A. A ADIEUX.
No 20 ruo St Jacques, ou au No 40 rue Al­

bina. 1U>—jno

ARGENT A PRETER
A 5 et G pour cent. Lots a vendre a I^achine. 

IL SC’HETAGNE, Nota ira
02 rue Jacques.  .AU—JPOIb-*id» nco : Ladiine.

Briques Pressées de Saint-Roch
Pureau 107 Rue St Jacques

CHAMBRE 44
USINE : Saint Roch de Richelieu, P. Q

83—jno

11. A. MILLER
Peintre de Maison*. d’Enseignc* ©t d» Ri­

deaux. Tapissiei et Décorateur, Doreur, 
Vitrier. Imitateur. Blanchisseur, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE
211—jno

RAOUL RINFRET
B. A. SC.. I. C.. A. G.

A. M. Cnn. Soo; C. E.
INGENIEUR CIVIL, (diplôme do l ünlrer- 

•itéMcüill). ARPKNTEUR-GEüMKTUK 
EGOUTS, AQUEPCCS, PONTS. ARPENTAGE* 

BR E V ETB D'I NV E N T ION.
Kdlilrr dr U >>w-Vork Life, rhambre 313, 

Piaf» d’Armes, Montreal. 
Téléphone 2343- 213—jno

DnilCAQ Ferblantier. Plombier et) 
. UUUMO, Couvreur. 1441 rue Ste Ca­

therine. Spécialité en couvertures et corni­
che*. Pottage do tuyaux a gaz et A vapeur. 
Ouvrage exécuté avec soin et a de* prix tré* 
modère*. Stock do poêles et glaciéro* cons­
tamment en mains. 1G7—jno

The American Wringer Co
SUCCESSEURS DE LA

Metropolitan Manufacturing Co.
1678 et 16&0 rue :?otra-Dame

T. A. KMMANS, gerant. 136—jno

Bureau et atelier Cote-des-Neiges,
Moivrit

Proprietaire de farricre* ds lirnult lluugr. 
Rose et bris

J. 13 3 v TJ N" TC T
Manufacturier et Importateurd» Monument» 
eu Marbre et Granit. Ouvrage* de Oatis*©*, 
et de C’imeliere*. etc., de toute* description*. 
Kn gros et détail. Estimation* donnée* *ur 
application, (’ôto des-Neige*, Montreal. Té­
léphone Hell, 4066, (Connection gratuite pour 
Montréal.) 216—jno

X P01R LES CHALEIKS X
Chemise* négligée*, de tontes sorte*, 

de 00c en montant chez

X* •ino
MORIMIER, v

1700 ruo Notre Dame

^ SÉ: 2^ Æ

NE SOUFFREZ JîüS 12
une iournée d onc toux ou d'nn rhu- U 
me. '],. Marrubo Tutti Fruttl do M
Adams e*t un r»mud» abeolu^Ta- f? 
quels. 5 cents. ~ n

Coupons d'Indienne
Des tables oneombrèe» do coupon* d'Indien 

l ne*, -ateen*. g ni again p* et do tou» les autre* 
iis»u* en < oton.

( »• table ^ont plac es au rrnt.o du mugn 
siu d lndi< nue nour la com nu *11 té des client*.

Coupons de tonies lonfcU’'ur*.( o •pou» a ton* le* prix.
Coupon pour convenir a fous le» acheteurs 

peuv»*nt être fnoüenient obtetin*.
Venez do tonne heure et choisisses d a stock 

do coupon* a bon marche.

•CHEZ-

CARSLEY

w • t rt wx f e

MONTREAL

LesMeilleurs

SteAnne de Beaupré
et retour

(VI mitres en bas de Qti(bec)

$2.00

Ruq Notre-Dame

Rillets bons pour aller par le train do 11.10 
p.m Miinodi. le I A< ù . et bon* pour revenirpnr lo train purîant de l^vls, pas plu* tard
que lo A Aniïf.. Lo* trains parlent do l<évl* 
ton face de ivnélMn I. Irtmam tie. le S AotU. a 
II..Y. a.in. et ll.*»5 n.m. I>c train «le IL.VI a.ni. 
arrive a Monir«*ai a II p.m. dimanche soir. 
)*' tram do 1I..V» p.m. arrive a Montréal* 
7.4* hr* lundi mat In.

l’our Li Ilot s et. renseignement* roinplctt, 
* udn M-or nu bureau des billet* «le la \llle,
1U rue at Jacques ou » la gar» ItonatMiur».

^33124191^44^5
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JiOUVELÆS OUVRIERES INAllilRATION
OFFICIELLEChez les charretière

Les cberretiers out décidé, à leur 
eéeiu c d hier soir, de prendre part su 
cuucour* du tug'of-wsr qui surs heu su 
piuuenique dt»nné par le Conseil Ceu* 
inü des Métiers et du Trsvsil su Iwué- 
tice de 1s veuve Sundihmd. le II du 
mois courant, su Parc Royal.

Voici les noms desaustre membres de 
1 Assemblée qui out été choisis pour 
soutenir U réputation d'hommes aux 
muscles d'acier qu'ont les charretiers ; 
ce sont : MM. Calixte Ib<y, Henri Rois, 
Théo. Fontaine et Klie Tournel. Ces 
|iommes seront commandé par M. Clis. 
gauthier.

Ne pas s'y tromper
L'un des otticiem de l’Assemblée des 

barbiers nous informe que le rupjM»rt tie 
leur séance de lundi dernier, publié 
duns les journaux, n'est pas tout a fait
exact.

Ce rapport allait à dire que la tmciété 
avait consenti à ce que les barbiers,dans 
les urands hôtels, avaient cmiHenti a tra­
vailler le dimanche ; atin d accommoder 
les voyageurs. Ce n’est |*as tout a fait 
cela. 11 a été décidé que les bar burs 
de ces hotels feraient la barbe aux voya­
geurs, à condition que ce travail se fit 
dans les chambres de ces derniers, mais 
cou a l’atelier.

Avis
Le président du Conseil Central nous 

prie d annoncer que toutes les sociétés 
ouvrières sont invitées à prendre part au 
roncours du tug-of*war qui aura lieu au 
pique-nique donné au protit de la veuve 
fcandiland. Les sociétés qui accepteront 
cette invitation sont prévenues qu elles 
devront choisir des hommes membres 
ie la société depuis trois mois. Les 
communication* ace sujet devront être 
adressées à V. Dubreuil. aux soins de 
Alfred Jacques, l.VJl rue Notre Dame.

Convocations
Conseil Cential des Métiers et du 

Travail—Réunion ce soir, salle Ville- 
Murie, 1517 rue Notre-Dame.

Conseil de Construction Réunion ce 
joir, salle de l'Etiquette Bleue, ÎÎ78 rue 
Ôt-Laurent.

I mon «les Tailleurs «le Pierre de 
Montréal- Réunion ce soir, salle St- 
Joscph, 17W» rue Sto-Catherine.

Assemblée des Musiciens, C. T. 
Réunion demain avant-midi, a dix heu­
res, à la salle \ ille-Marie, 1517 rue 
Notre-Dame.

A nous.

LE BATELIER DE MADAME
Une femme «h* Pittsburg, Pennsylvanie, 

tout récemment mariée, sinon jeune et 
belle, Mme James Gray, vient d'étre victi­
me, dans uue seule matinée, «l'une série 
de mésa veil tin du. qui, pour si invraisem­
blables qu'elles puissent paraître, n'en out 
été que plus cruelles.

Comme tant «l'attires en Amérique, Mn.e 
Gray sYst mariée un peu il l'aventure uvtc 
ce Cisiutn de James qu'elle connaissait il 
peine depuis queUiut-s Jours, et leur lune 
de miel a été de bien courte durée. Bref, 
lorsque Mme Gray sYst réveillée hier ma- 
tlu. elle u constaté avec stupéfaction «nie 
sou rAteller avait disparu et que son mari 
était déjà sorti. Le misérable ! Il avait cru 
sans doute lui jouer un bon tour en empor­
tant avec lui ses fausses dents. Ne pou­
vant manger, et étant il peine capable de 
parler sans son rai teller, Mme Gray est 
restée dams sou Ut eu aittemlaint ie retour 
le son mauvais plaisant de mari.

Jaunes ne s'est pats trop fait attendre ; 
mais son retour devait causer un d.-miéme 
chagrin A la pauvre femme. Il lui a avoué, 
eu effet, qu’étant il court «l'argent, 11 avait 
pris le râtelier pour le porter chez un pré­
teur sur gages ! Il s'en t‘st suivi une scè­
ne conjugale facile al concevoir. Mais Ja­
mes était un garçon «le ressources. Il a 
dit â sa femme que, puisque la privation 
•le son râtelier la gênait tant, elle n'avalt 
4U'à lui prêter ses bijoux. 11 irait les en­
gager atin de dégager le râtelier. Eu déses­
poir de cause, madame a consenti, et cet­
te fois monsieur «»st reparti, avec les bi­
joux de sa femme, pour ne plus revenir.

Après avoir vainement attendu «leux heu­
res le retour de ee misérable James, ma­
dame s'est décidée â se rendre chez un 
avocat pour premlre «l«'s mesures atin de le 
faire arrêter. Hélas ! une déception plus 
cruelle encore l'attendait, chez l'homme 
d«* loi. Celtil-d venait, en effet, de rece­
voir une dépêche «le New-York l'informant 
que James avait abandonné une femme et 
cinq enfants dans cette dernière ville, et 
le priant de le faire arrêter pour bigamie !

Inutile «l'ajouter que James avait déjà 
quitté Pittsburg et qu'il n'a pas été possi­
ble jusqu'à présent de retrouver sa trace.

LA (jlEKKE E\ EUROPE
iuillaumo II, dit qu'elle no peut être 

provoquée que par un crime ou 
par une folie

Parla, 1er—Le dernier numéro «le la “Re­
vue des deux Mondes" publh* h* compte 
reiulu d'une entrevue que M. Jnles Slnvm 
a eue, ù Berlin, en ISAH*. avec Guillu-.nicj 
H. Au cours «le cette entrevue. M. Tu es 
Simon aurait parlé à l’empereur des pro­
babilités d'une nouvelle guerre outre Isi 
France et l'Allemagne «*t aurait aftirmé 
que la plupart «l«'s Français étalent en fa­
veur de la paix. L'empereur aurait répon­
du â M. JuU's Simon :

“Votre armée a travaillé «*t a fait Je 
grands progrès. Elit* «*st prête. SI. par 
quchiue événement, <iul paraît lm|H»s«lble 
I l'heure actuelle, elle devait se mesurer 
lur le champ de bataille avec l'armée al- 
lematide, personne ne peut prévoir quel 
ferait le résultat «les batailles, l'oiir «•»• mo 
tlf, Je suis d'avis que «•«» s«‘ralt une folle 
du uu crime de la part de quiconque cher­
cherait A pousser les deux peuples à se 
faire la guerre.”

—Fresque chaque journal quotidien 
ou hebdoramlnire publié A Montreal 
s'ncoonle A «lire que les vins de $3 et 
|!1 de la Compagnie «les Vins de Bor­
deaux sont d’une qualité étonnante. 50 
rue Hôpital. Téléphone 1394.

215—m.J.s—jno

—Les trains pour New-York, Albany, 
L^tica, Syracuse, Rochester, Buffalo et 
tous les endroits do l'Ouest partent de la 
jrarc Boniventure à B.45 a. ni. et 4.50 
p. in., via Coteau et le chemin de fer 
New-York Contrai. Pour renseigne­
ment* et billets s'adresser au No 137 
rue St-Jacques, édifice du St-Lawrence 
Hall. 224—jno

# . F. Brosssau. L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lan 

Tnt. Extraction «bis dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
l'après les procédée les plus nouveaux.

ldi—jno

Dr Louis Franchére. L. D. S.
Ohirurgien-tlcntistc. 121 rue St Denis, 

(coin Dorchester). Montréal. Couronnes 
>n or et porcelaine, dentiers avec ou 
lans palais, traitement «les dents ot dos 
maladies de la bouche, incrustations 
dentaires de tout genre. 284—|no

-~î..k Gomme de* Olbhons pour lo Mal 
So Dents, «ut en vente «’ber les pharmiK i'-ntf 
eu rnvqyo* lie à J. A. Gibbon* et C’ie, To-

Du nouveau chemin de fer électri­
que de la Côte-des-Neigee

le MEtmm-MU viit.mit nu.
mil PKEbt.M

Jamais p«*ut-être eue«>re l'énergie et 
l'esprit d'entreprise des membres de la 
compagnie du chemin de fer du Fare et 
de File n’ont été plus justement appré­
ciés tjue hier uprés-mhli.

Il y a ü {teine deux mois, des équipes 
d'hommes étaient envoyées sur la route 
d'Outremoiit pour ouvrir uu chemiu qui 
passerait A travers les muuicipalitt** 
d’Outremont, du Mile End, «le Maple­
wood et de la 4'ôte des Neigea.

La compagnie se mit à l’oeuvre, «t, 
hier après-midi, le lieutenant - gouver­
neur de lu previmv parcourait en char 
électrique, au inEieu «1«‘M applaudisse­
ments des habitants d'une grande i>*rtie 
de l’ile «le Montréal, cette superbe ré- 
giou qui s'étend «lu n«*rd de la rue 
Sherbrooke jusqu'aux limites de la pa­
roisse «le Notre-Dame «le <»rà«v. Sur 
tout le pan-ours, les drapeaux tlottnient 
au veut ; tout indiquait des réjouissait- 
e«*s publiqut’S.

A l'oivasion de l'inauguration «le eette 
nouvelle ligne, les directeurs de la com­
pagnie avaient invité l'hou. M. Cha- 
pleau, l'hon. 4». A. Nantel. ministre «1«‘8 
travaux publies ; l’hon. M. Beaubien, 
eouuuissaire «le l'agriculture : 1«‘ séna­
teur Desjartlins, le juge Mathieu, ’.«‘ 
juge Desnoyers, 1»* maire Villeneuve, M. 
Tarte, député : M. Swail. maire «le la 
Côte de* Neiges: le maire Dunlop, «l'Ou- 
tremont ; le maire Desearie. «le Notre- 
Dame «le 4JrAec ; T. Berthiaume, pro­
priétaire «le "La Fresse” : E. Lusher, 
de la compagnie <l«ks chars urliains ; 
Henry Hogun. F. B. Casgrain. (î. La­
joie, II. A. A. Brault, F. J. Yoyer. ré- 
«laet«»ur du “Momie” : (\ («rav«*l, L«»ner- 
gan, A. Roy, Lonergan, Arthur B«‘r- 
thiaume, J. Eairmau, M. M*,K«*nna, D. 
M«<î«>rmaek, D. Williamson, les repré­
sentants «l«*s journaux, etc., etc.

A deux heures, deux chars spéciaux 
mis A la «lisposition «les invités «piit- 
tèrent la rue 4'otté pour fiermettre aux 
oxcursionnistAM de visiter '.es travaux 
exécutés, leur donner une idée des avan­
tages «h* la nouvelle ligue «*t «les servi- 
<*es qu’elle est appelée A rendre au pu­
blic.

Ix* voyage se fit par la rue Bleury, 
l’avenue du Pare et In route d’Outre- 
mont. En face de la résidence de M. 
Beaubien. A Outremont, des photogra­
phes braquèrent leurs instruments sur 
les tramways et les excursionnistes. La 
voie, qui est double, est en parfait ordre; 
les chars qui y circulent sont trih* con­
fortables, d'une propreté sans réplique 
et ils sont sous la conduite «l’employés 
«pii se distinguent par leur politesse — 
autant de choses indispensables pour 
donner tout le confort p«>ssible au pu­
blic voyageur.

M. Roy, riugénieur, et M. Marple, l’é­
lectricien de la compagnie, ont été hier 
«Fuji grand empressement auprès des 
invités ; ils ont été les coda bora leurs 
actifs de M. A. J. Corrigea u, qui a été 
l’Ame «le la belle démone.ration d'hier, 
comme il a toujours été le promoteur 
le plus actif du chemin de fer du Parc 
et «le U le.

M. Corriveau était tout joyeux, tout 
souriant. A cet homme entreprenant, 
infatiguable, toujours sur la brèche, re­
vient la p'.us large part du mérite du 
succès.

L’inauguration de <m? nouveau chaînon 
du réseau de la compagnie lui causait 
une j«iie facile A corn premlre. Ses luttes 
énergiques avec la compagnie des chars 
urbains, certaines municipalités, etc., 
avaient hier un triomphe éclatant.

Arrivés A la Côte «les Neiges, les ex­
cursionnistes furent invités A se rendre 
dans le verger de M. Swail, maire de 
l’endroit, oû un lunch généreusement ar­
rosé de champagne fut servi par Théo- 
time. L’honorable M. Beaubien porta 
un toast A la reine, puis au lieutenant- 
gouverneur.

L’honorable M. C ha plea u, dont la san­
té s’améliore tous les jour.., fit un de ces 
jietits bijoux «le discours dont B «a seul 
le secret et dont ses compatriotes sont 
si friands. Son Excellence a f«'*lieité l«*s 
promoteurs et les directeurs «le la com- 
pngnie «le leur esprit «l’entreprise, louant 
l«‘iir activité et leur dévouement. M. 
Chapleau a terminé en déclarant la 
voie officiellement ouverte et en souhai­
tant au mmvenu servire éleetrique tout 
le succès désirable. Il a exprimé l’espoir 
«pie cette belle entreprise fera la pros­
périté «les municipalités quelle traverse.

Is* maire Villeneuve, le maire d’Ou- 
tremont, le maire «le la Côte d<*s Nei­
ges et le maire de Notre-Dame de 4IrA- 
<v ont été ensuite appelés A répondre nu 
toast porté A la ville de Montréal et «!<*« 
municipalités qui l’nvoisinent. M. D«*s- 
caries. maire «le Notre-Dame de Grftce, 
a chaleureusement invité la compagnie 
A prolonger sa ligne jusque dans cette 
municipalité.

M. Corriveau, en proposant la santé 
«le la presse, a promis au maire de No­
tre-Dame «le GrAce que le chemin du 
Fare et de T lie traversera, avant six 
mois, Notre-Dame de Grâce, Lachiue, 
etc., faisant ainsi le tour de la monta­
gne. NI. Corriveau a vivement remercié 
les journalistes «lu concours qu’ils lui 
ont toujours «lonné pour assurer le suc­
cès de la compagnie.

M. Iraël Tarte, le doyen des journalis­
tes, fut appelé A répondre, ce qu’il fit 
avec 1«* talent qu’on lui connait.

Des discours tint aussi été prononces 
par l’honorable M. Nantel. M. Lusher, 
M. McKenna, l’hon. M. Beaubien, etc.

A cinq heures, les ex«‘ursionnistes 
étai«»nt revenus A la ville, enchantés «b* 
la manière avec laquelle la compagni«» 
avait fait les choses, et convaincus 
qu’un avenir brillant **st réservé au 
chemin «lu Parc et «le l’Be.

I*» s«»ir, t«mt le i»areours «le la ligne fut 
illuminé au moyen d«* lantenn**» chinoi­
ses. C’était un spectacle siqierlH». D«*s 
centaine* de pors«»nn«*s ont fait le trajet 
pour j«»uir «1«‘ la Inanité du coup «l’oeil. 
\a' chemiu de Maplewood «'st un véri­
table b«>ulevar«l «pii ne tanlera pas A se 
bonier «b* deux rangtVs «b* villas, car l«*s 
terrains s«‘ vendent très rapidement.

Iy«» servuM* régulier sur la nouvelle !i- 
gin* a été ouvert hier A 5 heures. Is*s 
«•hnrs circulent «le «h'mi-heure en demi- 
heure.

Fn incident a été fort remarqué hier 
après-midi. L’un «l« s cons«*illors «b* la 
munh’ipalité de la Côte des Neiges, qui 
a fait une lutte imvssnnte au profit «les 
chars urbains, distribuait hier «les 
fleurs aux «iireeteurs de la «•«nnpagnio 
du chemin de fer du Fare et de i’He.

LKS DK.TAILLEURS
Les marchands s'amusent 

à St Hilaire

LES YAINQI KI RS Dl FIQIE-XIQIK

Ainsi que n«»ua l'avons annoncé dans 
notre étlition d'hier, le cinquième pique- 
nique «les inarchaiids détailleurs a eu 
lieu hier, au parc Otterlairn.

la* Htireès a dépassé celui «l**s années 
précédente*., grftce A réu«*rgic et au dé­
vouement d«*« organisateur*. Fn grain! 
nombre «!«• daim** avaient bien voulu 
rehausser la fête de l«*ur présence. Voi­
ci b* résultat des «'ourse* qui ont eu 
lieu hier après-midi :

1—Course «le 150 verges ouverte 
aux membres «le la société—1er prix, 
eorbeille A gAteaux en argent, A. Roy ; 
2e, Cabaret eu argent. Art. Gagnon : 
3e. corbeille A bonis ns, J. Xormandiu.

2— 4Voire «b» Iin» verges ouverte aux 
gnr<;on* au-dessous de 15 ans—1er prix, 
«•ncrier eu argent. A. Gagnou ; 2e.clo- 
ch«‘tte «b* table. T. Palmer.

3— Course «b *2o«> verges ouverte A 
tous les niarebauds «b* iu>u veau tés—1er 
prix, sucrier en argent, A Lamy : 2e, 
Indu* A sanlines en urgent, B. 4'bar- 
boniicau.

4— Cours** «b* UNI verges pour jeune* 
filles au-ilessous «b* 15 ans—1er prix. 
Imite A bijoux en argent, Mlle A. Ar­
chambault : 2e, anneaux A serviettes, 
en «'lusse. M. I. Beatu-hutnp.

5— Course de 200 verges ouverte aux 
commis-voyageurs—1er prix, corbeille 
en argent et pon-elaine. W. Barry ; 2e, 
cabaret en argent. J. A. Paré.

41—Course de loti verges ouvertes aux 
hotnni«>s gras. ISO ll>s—1er prix. c«»u- 
teaux î\ «b'*|H»«*«»r. en caisse, J. 4'hiquet- 
t«» : 2e. i>ort«*-«'art«‘s en argent, O. Beau- 
champ.

tf—Course «le 100 v«*rges ouverte aux 
tout le «‘ommerce—1er prix, corbeilb» en 
argent, A. Dé«'ary ; 2<*, porte-cart«*s en 
argent. D. Foitras.

8— Jeux «lu pot cassé, 6 entrées A ré- 
péter, trei» chances—1er prix, une dou­
zaine «U* couteaux en argent, F. Ko- 
h«»rt : 2e, corbeille A fruits, Camille Ri­
chard.

9— Course «le 150 v«*rge* ouverte au 
comité «Je l’excursion—1er prix, pot A 
l’«*au «mi argent, F. Beauchamp : 2«\ 
«•orbeille A fruits en arg«*iit oxy«lé, R. 
Autnond : 3e. pot A crème en argent, 
C. P. Chngnon.

10— Course dt* 440 verg«»s ouverte aux 
amateurs—1er prix, beurrier en argent, 
F. S\f oeney ; 2e, porte-cornichons, \V. 
Barry.

11— Tug of war: Est vs Ouest-Est 
vainqueur, uue douzaine de pipes en. 
caisse.

Après les courses, il y a eu de la 
danse, et le programme suivant a été 
remlu :

1. quadrille ; 2. valse : 3. Ripple : 4. 
vaUe lancier ; 5, scottische : G, valse ; 
7. Saratoga lancier : 8, scottische mili­
taire.

INTERMEDE
9, valse quadrille ; 10, scottische mi­

litaire ; 11, sarat«>ga lancier ; 12, val­
se : 13, ripple ; 14, jersey ; 15, valse 
lancier : IG. valse.

Il était huit heure* quand les excur­
sionnistes sont revenus enchantés de la 
journée qu’ils avaient passée au parc 
Ott«rburn. Le comité aurait peut-être 
pu mieux recevoir les représentants «les 
journaux qui avaient été envoyés ex­
pressément pour faire le rapport de lu 
fête.

L’EXPOSITION
DE QUEBEC

LA POTENCE
L© rôle qu’elle joue dans 

l'existence du peuple 
américain

Fne exécution capitale aux Etats-Unis, 
on n'eu parle guère ; c’est devenu chose 
bauale. (Juaml il y eu a «leux dans la mê­
me journée, les journaux américains dai­
gnent s «x.*cuper de la chose. Un homim* 
pendu au Canada est événement aussi 
rare que frappant ; tout le momie eu cau­
se.

Cependant, la Virginie, grâce A son nom 
peut-être, semble avoir été exempte de­
puis longtemps des meurtres qui ensan­
glantent tous les Jours quelque coin «lu 
territoire américain. Voici ce que nous li­
sons «Jaus uu journal de New-York :

Pour la première fois depuis cimjuaute 
ans. une exécution capitale vient d'avoir 
lieu â Norfolk, Virginie. Uu nègre, Madi­
son Brown, condamné â mort pour avoir 
assassiné un conseller municipal du nom 
de John Dallard, a été pendu vers midi 
dans la prison de la ville.

Le crime que vient d'expier Brown avait 
causé une rive émotion A Norfolk. Dans iu 
nuit du G au ? avril 1893, Brown et uu 
autre malfaiteur du nom d’Alexamler 
Baush s'étalent introduits dans le maga­
sin de M. Dullurd pour voler, et ayant été 
surpris par le négociant, ils l'avalent tué 
d’un c«»up de revolver. Les meurtriers ne 
furent arrêtés «iue dix jours plus tard. Au 
cours du pro«'«'s. il a été établi que c'était 
Brown qui avait tiré le coup de revolver, 
«»t II a été condamné A mort, tandis que 
Baush n’a été condamné qu'aux travaux 
forcés à perpétuité.

Soixante personnes environ assistaient 
A l’exécution. Brown, at'coiupugné d’un 
prêtre catholique qui récitait lt»s prières 
des agonisants, est monté A l'échafaud â 
onze heures cinquante minutes sans manl- 
fester la moindre appréhension, et l'on «lit 
même «iii'il paraissait beaucoup iu«>1iim ému 
que plusieurs «les personnes présentes. Le 
supplicié n’a pas eu la colonne vertébrale 

î disloquée par la chute de la trappe, et il 
| n’est mort «iii'au bout de plusieurs minu­

tes «le pendu!sou.
D'autre part, une double exêcutb n a 

eu lieu au lever «lu Jour â Canton. Missis- 
slpl. Deux malfaiteurs nègres. l«*s frères 
Scott, condamnés A mort pour avoir as­
sassiné au ni«»ls d'octobre 1893 un nommé 
Norman Hopson, ont été pendus simulta­
nément dans la cour de la prison. Les 
«leux comluninés, «pii avalent passé la pi is 
grande partit* «h* la nuit en prières en com­
pagnie d'un prêtre catholique, ont mar­
ché A l'éehafaml «l'nn pas fernu\ T«»iisdeux 
ont eu la colonne vertébrale «ll*l«s|uée par 
la chute de la trappe, et leur mort a <1(1 
être presque InstautamV. Néanmoins on 
les a laissés pendus près d’une demi-heure 
par nu'sure de préenutbm. Les corps •!*•* 
«leux suppliciés <»nt été rendus ensuite A 
leur famille qui les avait réclamés pour les 
faire enterrer.

Les travaux poussés 
activement

Nomination des sous-comités

QrftBEC, 1er—L'entrepreneur de la 
clôture «le l'enceinte de l exju-sition, M. 
Immonde, de St «««ch, est déjà a l’u'U- j 
vre* Il a engage, hier matin, une cen- j 
faine «l ouvriers, charretier» et journa­
liers, et hier hoir, une bonne partie de 
la clôture était déjà dressce.

M. Laim »nd*> espère terminer l’ouvra­
ge |K>ur le G août.

MM. Bvdurd et Papillon ont obtenu 
le contrat pour la conatruction des stal­
les d’écurie et étable.

11 y aura dans l'enceinte une tente 
spéciale pour la presse, aveu télégraphe, 
téléphone et bureau de poste.

U compagnie du télégraphe du Paci- 
litpie a un bureau au Parlement a 1 u- 
sage exclusif du comité de l'Exposition.

4 b» organise «le partout des excursion* 
pour Québec durant l'Exposition.

Les sous-comité» sont maintenant 
complétés. En voici la liste complète :

Espèce chevaline—MM. G. 4i. Stuart, 
président ; F. J Côté. J. D. Duchène, 
Victor Chateauvert, M.F.P., J. R. 1*»- 
liberte, Dr C. C. Sewell ©: George Roy. 
Médecin vétérinaire, Dr J. A. Couture.

Espèce Ixivine Hou. F. Landry, pré­
sident ; MM. ’ uturo, E. A. Bar-
nar«l, C. E. I. eyt J les Tessier, bon. 
J. McIntosh. .. . .^ < >. Tremblay.

Espèce ovine « ousciller Lawrence 
St a lloid, président : MM. Siméon Le­
sage, Eugène Casgrain, F. J.Côté. Aug. 
Tullmt, A. F. Ashm«3ad et Louis Du­
rand.

Espèce porcine Conseiller Lawrcttte 
Start’ord, président ; MM. Siméon Le­
sage, Eug. Casgrain, P. J. Côté, Aug. 
Talb««t, A. F. Ashuiead, Louis Durand 
et J. Y <Irmsby.

4>iseaux- MM. A. J. Turcotte.1 pré­
sident ; MM. Victor Château vert, A.
E. Vallerand, A. H. Cook, T. Gale, T. 
A. Poston et C. K. Dubord.

Pmduit* agricoles—Hon. John Shar­
pies, président ; MM. J. E. Bedard, 
A. H. Furniss, Jos. Girard, M. P. P.,
L. Z. Joncas, M. P., S. Sylvestre, Dr 
Grignon.

Produite industriels.— J. J. T. Fré­
mont, président ; hou. II. G. Joly de 
Lotbinière, J. de L. Taché, Camirand, 
J.D. Guay, J.C. Chapai» et Z. Vezina.

Produit* domestiques — Mesdames 
Jacques Collin et Joseph Gauthier.

Fleurs et fruits—Les directeurs de la 
Société d’Horticulture de Québec : MM
F. Ross, président ; E. C. Barrow, vi­
ce-président ; A. Robertson, secrétaire- 
tréfcorier ; It.-col. J. B. Forsyth, R. 
Campbell, D. Bell, G. G. Stuart, A. F. 
Asbmead, G. Robinson, A. RIkhIcs, et 
membres adjointe MM. I). Griffin, A. 
Dupuis, R. \V. Sheppard, J. Verret, 
Dr Bolduc et J. M. LeM oine.

Matériel agricole—MM. P. T. Léga- 
ré, présiflent ; P. Gagnon, Eugène Chi- 
nic, Georges Gagnon, R. Bernatchez,
M. P.P., Jos. Gauthier et D. O. Bour- 
beau.

Département industriel — MM. II. 
Carrier, président ; l’abbé O. Audor, J. 
H. Gignac, A. Rhodes, Gaspard Ro­
chette, Ed. Pitch, A. Gravel, A- Bélan­
ger, Chas. Roy, G. E. Amyofc, F. X. 
Drolet, G. H. Botterell et Félix Gour- 
deau.

Département des femmes et des en­
fants.— Mines Parent, Frémont, Tes ­
sier, P. B. Casgrain et Sullivan.

La superstition «*st «le tous les pays.
11 y a quelque temps un jeune homme 

de Stadistoinueh. en Bavière, grave­
ment malade, supplia s«*s parents «h* lui 
«humer «lu miel. L«»s parent» «l«,s«m,s s'a­
dressèrent A un voisin, propriétaire «le 
quinze ruche», qui les eongéilia brutale­
ment, car “«inniiil on donne du mie’. A 
un mourant, toutes )«»* abeilles des ru­
elles qui l’ont fourni doivent mourir."

Z .. est mourant, mai* plein de sang. 
fr«»i«L

Comme son médecin est un praticien 
«les plu» occupés, il lui serre la main en 
lui disant :

—•Allez, docteur, allez. Je ne vous re- 
th us pus.

Et 1«* docteur un peu embarrassé :
—Moi non plus !

A PKOPOS 11 F CARNOT

On éi'rit d’Avignon «pie l«* conseil 
municipal «h* «*ette ville a «I«Vi«lé <!«• 
donner le nom «le 4'aniot A la rut* 
tlramle-Saunerie et le nom «le place 
Carnot A la nouvelle pla«*e aménagée 
au UM'ine p«iint.

Au enfé eoncert l'Alenziir. A Mnr- 
seilh*, on vient «le d«iiiuer une pr«* 
mière à s«*nsati«*n, «huit 1«* seénario 
avait ét«* tenu s«'<'ret. “Fne page «l’his- 
toire", t«*l «st le titre «le la nouvelle 
pièce. Il s'agit «l’un épisode «U* In 
gut'rro «le 18741. M. 4’asimir-Perler, «*a- 
pitailie «les mobU«*M «le l’Aube, y «**1 
représenté nu combat et A Hncemlie 
«b* Bagmaix. s'élançant »«>us une grêle 
de ball«*s |K>ur arracher A l'« inieini le 
corps «lu eotmnandant Dampierrc. 
nmrtelb'iuent blessé.

L’a|H»tbêose représente M. ('asiinir- 
IVrier, préshleut de la républiqce, »»t 
l’ombre de M. Carnot sur la France en 
deuil.

M. DRUMONT
Son attitudo vis à vis de la répres­

sion anarchiste
On lit dans un journal français :
On sait que M. Drunmnt, le très amu­

sant fugitif de 1» Libre Parole, a décou­
vert les véritables dessous de la “ nou­
velle l«ii des suspects”—c’est ainsi qu’il 
appelle la loi contre les anarchistes—et, 
comme on le devine aisément, il s’agit 
pour lui d’une manœuvre juive !

4Juand on l’envisage de sang-froid, 
dit-il gravement, la nouvelle l«ji des 
suspects n a point le caractère do dé­
mence furieuse qu’elle semblait avoir 
au premier abord ; elle apparaît plus 
scélérate et moins imbécile.

Cette loi, dans la pensée «ie la haute 
juiverio qui l’a fait prtiposer, répond 
évidemment à des nécessités économi­
ques, à des exodes de gens qui, chassés 
do partout pour leurs méfaits, veulent 
prendre la place des natifs dans certains 
l»ays.

N<ius avons, les premiers, signalé co 
point en parlant de la répression de la 
Commune. En juin et en juillet 1871, 
après les hécatombes de la Semaine san­
glante. certaines rues étaient presque 
désortes. Quelques mois après, on aper­
cevait des boutiques dans Icsouelles 
s étaient installés toutes sortes do Mayer 
ot de jxirteurs de noms hébraïques, l ue 
population baragouinante et bizarre 
avait remplacé tou* les Français d’autre 
fois.

Les juifs expulsés de Russie et mé- 
contents de leur s«irt en Roumanie frap­
pent à leur tour k la porte et disent à 
le urs coreligionnaires déjà logés Vieux 
frères, nous nous impatientons... Ta­
che/, donc de nous faire de la place.

Et voilà pourquoi M. Dupuy a dé­
posé le projet actuellement en discus­
sion.

Ce qu’il y a do particulièrement co­
casse dans le cas «le M. Drumont, c’est 
«pi’il ne peut rien faire sans se mettre, 
involontairement, en contradiction co­
mique avec sa juiv«>phobie. Far exem­
ple, il fuit a Bruxelles les menaces 
«l une loi «pi’il qualifie de “ juive,” et il 
«lesceml étourdiment dans un Imtol juif.
< est le F’iunu «pii nous en fait lu déso­
pilante révélation.

Fn ami, dit-il, nous envoie de Bruxel­
les un détail «pii va jeter M. Drumont 
dans d'horribles transes.

Le directeur de lu Libre Parole, qui 
s'est installé a i'h«>tel Mongolie, ne se 
doute pas, en cllet, que cet excellent i 
hôtel est dirigé |«ar. . . un juif.

Bien plus, il est «le mode «iue pour 
tous lt*8 grands mariage» Israélites do lu 
ville, en sortant de la synagogue, les fa 
milles viennent réunir leurs amis dans 
cot Imtol jiour 1«* lunch et les réceptions, 
do telle sorte «pie la maison qui abrite 
M. Drumont est le rendez vous «les 
waelitos do la Belgique coût entière.

Nous aimons a croire qu'on n’aura pas 
comiiiunnpié sans «piohpios ménage­
ments cette révélation à l'intéressé.

Il est vrai «pie «,*e n est |K»int le pre­
mier impair de ce genre qu’il commet à 
son in u.

Au c«*r« l«* :
Vous êtes pourtant uu homme heureux. 

Tout v«»us réussit.
—Oui. sauf en amour.
-Ah !
—oui. Ln première fiancée que J’ai eue 

est entrée au oourent : la seconde m'a été 
ravl<* par la mort ; enfin, la pire de toutes, 
la troisième...

—Eh bien î
-La trwlulè’rc est dcveuui* ma femuis.

LE BARIL D'OR
Il est retrouva vide

Paris, y l.« baril qui contenait une 
certaine quantité d or américain, et dont 
on a annoncé la dinparition hier, a été 
retrou\« dans une station ; entre Fari» 
et le Havre ; mais il était vide. On dit 
maintenant <|u il ne contenait «pic 819,- 
999. L ui» des associée de 1.» maison 
Lazard Fréaea, à laquelle cet or était 
expt dié, dit iju'il ne craint rien, étant 
sûr que la ccmipagnie do steamers tran­
sat !anti«jues remboursera les ÿlU,UÜ0. 
Feftc den.ière forcera ensuite la corn- 
pagine «lu chemin de fer de lui rem­
bourser cette somme.

UVAME ET (OMMKRIK
LA SITUATION A LONDRES 

dernier nuim ro «ic Y t ronmiet «lit. rn 
parutui ili ka situai ion financière* u Ixmdre». 
«iuw piiir la prciuii'rv lois depuis U lin <lc-1 an 
itsc dcrnii r«s. uni' •cniaiut- ► Oui p»t9«'0 san- 
«|U il y ail aftluciicc a la ls»nqu«. «1 or venant 
«i** t «*i îun^er : bien qu uo .ni'l. 'n *t demi do 
métal « me soit «• « rosie, il »• t doeleux «ju il 
en »c*U; Is'aucoupa I^nn lrt i» vu Isdilfsrcnce 
< nir« >* •> taux «lu marvl.c lo< al si ceux du 
<*on!in<'»»l. D’un air rc t <'t.'on p. evoil ici |*our
I automne de* rcfratis p.n r « ► klHts l nis.
II on rosult^-que le» pr, leurs sont moins dis- 
poll's * engager leur- fonds »iu\ taux tre»- lus 
qui ont în \ alu <!c;»« .s qualqu* temps : en 
const'ousme. le taux tie IV-cnmpte u moule, 
stlcignaut i i«.e. pour le u< u iiaplcr u trois 
mois, la » prcls a courts c. beau, o restent :a
« iis-' a ; p.»-. et 1 appro\ i.-ionuatm ut tic fonds 
sur le marche a nUKUienlr. conims le preux e 
l'eugnieeiefjiNi d. çk44 uûû doua le» dépôta 
prive.•< aux banques. «lai»ies le dernier rap­
port. Iai condition du marché n’a pas eimng* 
muioriellement ut restera a pou pre> stalde 
tant une l'or ne recommencera pas A être re­
tire de la banque.

Les valeurs suivantes ont été mises sur le 
marche a iu Bourse de Londres:

Chemin de ter de N. Y. et Putnam, f7.si.000 
additionnelles d'ohlications eonsoiidt 4 p.c. 
premiere li> i>oil)t-qiia. pa>a»ble en or:

lirand Tronc, «i « nii sion nonvcllo
«le stock «'onsolidé cl Çl.3s«i.3.>7 d obligations 
pet p« t u» lie-, 4 p.c.
LA SITUATION COMMERCIALE AUX 

ETATS-UNIS
loi lourde exjwrtation «l'or, lu hataso dans 

la reserve du trésor et l.ifaiblesio «lu hl< < ot> e 
a<i prix le plus ha-eaicorec«*nnu. ainsi que 
1 im-eriitude toujour* croissante au sujet du 
tarif, ont eompietemont parai) sê le beau 
inouvomont «iu! avait commence a fain- sen­
tir scs heureux ellet-. I.e- re« eues des «loua 
nas ont été au-dos-eu* de 38.04Hi.000 .«• mois 
dernier, contre ftlG.000.UNi Tannée dernière a 
pareille énoqtie. Le t afic «le tous les chemins 
du fer a diminue d'environ '.Ni â p.c. Actuel­
lement le ble abonde et bloque les cours des 
chemins de fer.

lx* ina*a. dont la re«'olte a été fortement on 
dommagee. fair de meilleures atfaircs que le 
ble. Le coton a subi une baisse légère, bien 
«lue les arrivages des vl.«niuti«u\s aient eto 
pauvres. Les rapports otlh-icis compU'ut pour 
rien a <î«>tt‘ de 1 énorme quantité de marchan­
dise «-n vu#. Les actions, surtout celles des 
syndicats m» suspens par le tarif.ont sensible­
ment varie. Los toiles vont un peu mieux et 
le coton s eM vendu en plus grande quantité 
et à «les prix un peu plus clevès. Les ventes 
de laine ont été considérables. 11 y a eu 210 
faillites la semaine derniere.

LE THE ET LA SOIE VONT ILS 
AUGMENTER ?

Le thé et la soie sont Y principaux pro­
duits dimp«>rtation <iui iv a viennent de la 
Cluno et «lu Japon. Il s im e annuellement 
du Japon en Amêriquo 4ô.«ahi.O<i4) «le livres d«* 
the ; en ciict. proaqua tout Brodait par < <* 
pays vient on Amérique ou il trouve un mar­
ché rapide. En outre, i) vient 24.000.090 do 
livre* de thé chinois de Shanghai: 23.000.0d0 
«le Amoy ; t».(4Xi,OoO de Foochow. Ces chiffres 
ne represent eut pas la totalité «le the exporte 
de ess lieux, mais la totalité envoyée au Cn 
nadactaux Etats-Unis. I^es exportations de 
thé dupassent les exportations «le soie, en 
Chin«» : ce-t o contraire qui existe au Japon. 
Voici la quantité de soie importée en Amé­
rique. durant Tannée finissant le 3«N iuin 1S93: 
De la Chine. 1.880.242 Ibs, évaluées a Sâ.427.ô3i ; 
«lu Japon. 3.(>47.(>05 Ibç évaluées à $14.784.4(12. 
On se demande maintenant «i cos marchan­
dises no seront pas troubles dan-^ leur com 
merco, vu la guerre éclatée entre les deux 
pays.

SUCRE
Le sucre se vend lentement, cn dépit dos 

prix bas. Le granulé vaut 41c ; le jaune. 3 3-1'î 
u 31. suivant la qualité.

A New-York lu sirere fait de bonnes affaires 
ot a haussé de le. Ainsi les vendeurs améri­
cains ont refusé 4 5-lflc et ont obtenu 4 T-Kic.

Le cable cote lo sucre de betteraves a Us 
4Jd.

FRUITS
Une vente de fruits a eu lieu hier, à la 

Montréal Fruit Auction. Il y avait quatre 
\« ngons do fruits «onslsiant on poires, melons 
d'« au. ban a «les, tomates et pommes. Les ache­
teur-étaient munhreux et les prix obtenus 
out donné satisfaction. I^es poires ont fait 
$2.2â a $2.75 la boite : les melons d'eau. 1C<* 
chacun ; les nununes, Cô à 75c le régime : Va 
tomates. 40 à 70c la caisse : les pommes du- 
chesses, $2.23 à $2.ô0 b* baril.

MM. John Barry Son. marchands do fruits 
attendent «lix wagons «ie poires, prunes et 
P' ches do la Californie Le premier «le « es 
wagons arrivera vendredi ot sera aussitôt 
vendu a la Montréal Fruit Auction.

Los citrons so vendent $4 la boite. La vente 
en est considérable ot la cote est ferme.

L«*s oronges sont très rares ot valent $5 à 
$5.50 la botte.

Ix*s petits fruits font de belles affaires.
liO-s framboises de iardin ot les bluets va­

lent 10c la pinte : les pêches. 75c a $1 le panier 
lu raisin bleu. 10c la Ih. et 85c le panier.

ALCALIS

LLS NLliKKS

Ils peuplent les prisons amèrieainss
Le rapport annuel que vient do pè* 

blu»r le surintendant «les prison* «is 
1 Etat de lu Famhne «lu N«»rd iliiiote 
une dispix«portion irappante entre les 
criminels nègres et blanc».

D api» n le dernier recensement fait 
par le gouvernement federal, il y a 
exactement deux foi* plus de blanc* que 
de In gres dan* la l’aroline du Nord. 
Or, il r« suite du rapport du surinten­
dant de* prisons «tu il y a, en tout, dans 
cet Etat, 1,132 forçais. Sur e»} nom­
bre 925 Mjnt nègres, 2413 blancs et 4 In­
diens. Farmi les blancs, il n’y a que 7 
femmes, tandis «pte jianni les nègres, il 
y en a G8. On voit par la quo c’est la 
population nègre «pii, qutiique ne re- 
présvutaut <|u un tier^ «U* la }topuUtion 
totale de l’Etat, fournit le plus de cri­
minels.

Et plupart des forçats nègre» ont été 
condamnés pour v««l, et 200d entre eux 
sont des rëcûlivistes.

NOUVELLE VICTIME

Nkw-York, 2- Janus Burnow, un 
enfant «le sept ans, a été heurte et tué 
sur lt* coup par un tramway éleetritjue, 
vois deux heures et demie après-midi, 
au coin de Grand street et de Foinuiu- 
nipau avenue, à Jersey City. Le corps 
du pauvre enfant a été presque coupé 
en deux.

LE RASOIR

Thomas Evans, un nègre de Louis- 
ville (Kentucky), dan» un accès de ja­
lousie, a tué sa femme en lui coupant la 
gorge avec un rasoir. E* meurtrier s’est 
ensuite tué de la meme façon.

îLa Société des Ms
| DU CANADA
i

1666 Rue Notre-Dame, Montréà

Prochaine Distributor

DE TABLEAUX

HffEDI, 8 AOUT 189(
PRIX DU BILLET, 25c

Lt Dibgctelr,

II. A. A. BRAULT.
216—jno

r POUR

$2.00 A $5.00
On peut clioi-ir tin

CADEAUdeNOCES
dans le* meilleur goût chez

HENRI BIS & SONS
lliu» Str-fathertne et ( arré 

Phillips, Montréal.

Olw* . ■

Hearn

Yeux arti­
ficiels 

pour l4»s 
liuniaiiist 

animaux.
oiseaux*

Poissons,
Kto

Harrison

Voici la quantité d alcalis 
dates montiounecs :

cn magasin aux

Potasse Perlasse
1er janvier 1W1........................ 47 40
1er janvier 1S93...................... U5 52

AHHIVAOF.S
Du 1er innv. au 1er sont ré94 1212 99
Du ler.ianv. au 1er aortt 1893 
Augmentation pour l'année

955 80

couranto.................................. 287 19
VENTES

Du lor janv. au 1er août 1891 1156 136
Du 1er janv. au 1er août 1893 
Bugmemation pour l'annéo

992 loi

courante............................... .. 159 35
Kn magasin le 31 juft. 1894... 1.33 2
Fn magasin le 31 juil. 1893... 63 31

EXPORTATION DK BESTIAUX
Montréal a exporté le nombre «io bestiaux 

suivant durant la sciuaine linisi»anl lu 1er 
«août :

26 juillet, par le Hestia A Glasgow. 4s»
26 •• " Hamilton « Bri-toi . 298 1493
29 " ” Oregon.» Liverpool. 327 777
29 " ” Avion »» Newcastle 283 276
31 *• Pomeranian à Glm>gow. 681

Totaux ....... V7I INI
Les vapeur» dont l«*s noms suivent tran»- 

porteront probablement «les bestiaux, la »e- 
uminc prochaine : A Liverpool, h.* Borrow- 
more. I août : b* Lake Superior. 2 : h* Sarnia, 
ô ; le Lake XX innipeg. 2 : le Mongolian. 4.

A Bri» ol. le Memphss. 3 ; le Warwick, 4.
A Ixmdres. l<> Rooaiiaa. s : !«• Htubbeniink^ 

2 , le Storm i^inf. 2 ; le Mcrrinmc. 4; le Oo- 
rona. 5.

LES BESTIAUX AMERICAINS
New-York. 2-B<vufv arrivages. 1.299: plus 

ba- : taure'. $3.40 a $4.70: tseuf**. $2.26a Si.:to; 
vaches, $1.66 a $2.60 ; at>attus a la \ ille. 6 a 7-'c.

Veaux—Arrivages. 3.029: mort et plu*» bas : 
communs a choisis. $4 a $6.76 ; extra. $<» ; pc 
tit'. 11.76» $2.26 ; abattus a la cnnqiagm*. ,V h 
7*«' : ahattu» a ia ville. 7 a 9c.

Moulons et agneaux Arrivages. 13,216; 
«•ommerec mort : moutons cof«mt:ns a bons. 
$2 a $3.26 : agneaux e<tinmuns a choisis. $?..,'>«) 
a $3.61; moulons abuttus, 4 a 7» ; agn< aux
ahAttns, 5' » Sc.

« 'oeho i-- arrivages, 7346 : prix plus bas k 
$.6.V) a $6.

Cil C\« o. 2 Btrufs : arrivages. 17f)00 ; com- 
pum'i e mauvais; taures ordinaires a extra. 
$2.76 a $4.7«i ; vaches et bœufs, $1,26 s $3.26 ; 
\ eaux. 2 a $4.76.

Coe.ion* —Arrivugcs. 36.000 : commerce mau- 
vais : lou«d-. $4.80 a $5.1u : ortlinairos a choi­
sis. $4.76 i $6 **6 ; légers. $l.8«* h $6..*0.

Moutons Arrivage*. 7.000 ; prix ferme : in- 
féi icur- a « hoisis. $1 a $3.60 ; agneaux, $2.60 à 
$i.60.

GRAINS EN MAGASIN A TORONTO
Juil 29 Juil 21 Juil 30 

1894 18*4 IftB

James JP. NieKolsotu

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. Nicholson, Florenceville, 

N. B., se débat pondant sept 
longues années avec

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUÉRI PAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nicholson dit: “J’ai consulté des 
docteurs qui m'ont ordonné toute» sorte» 
de choses, mais sans résultat; le caucer 
commença à

Ronger les Chairs,
et 6 s'étendre jusqu'au rnenton: et J’ai 
souffert h* martyre pondant sept longues 
années. A la.ftn. Je inc décidai à prendre 
de la Salsepareille «TAyer. Au bout 
d’une semaine ou deux j'ai remarqué uno

Amélioration Sensible.
Encouragé par ce résultat, j’ai continué 
et un mois après la plaie sous b* menton 
commença A se guérir. Trois mois plus 
tanl. la lè vre commença à s.* guérir et, 
après avoir pris de la Salsepareille 
d’Ayer pendant six mois, la dernière 
trace du cancer avait disparu.”

La Salsepareille o'Ayer
BauleAdmis^krErgositio^Colombienne.
£es Pilule» d’Ayer règlent les Intestins,

1640-2 Ru* Notre-Dama
30—ino

GLACIERES
40 modèles dificrents en pin. freno et 

verre, de $7 cn augmentant 
GROS ET DETAIL

«KO. AV. IfcEHiü
783-785 RUE CRAIG

TELEPHONE 680 60—ImMjv—jno

PATE WATERLOO
Quelque c,h«wi* «le merveilleux pour attrap 

per les mouches, enregistrée lu 1U juillet 
Demandez ia a votre • picier. Lorsque voti» 
eominand'-z vos upicerie-'chez Krasor. X’iger,

I ru«« .St .lae*]ues, D. r. BroMseau. rue Notre 
! Dame. Imclusnoau. Duchcsncau et Cio, 293 
j rue M Paul, ou T.Hubert. 1.6 rue Dorchester, 

n oubliez p;»v une boit»' «le la merveilleuse pat» 
et faite» \ ous.mémo des fouilles u mouche^, 

j Si votre épicier n'en ji ]»ns. ditos-lui «le s’en 
procurer de Mme Smitho. 62 rue Craig.

215—Inô

LE MAL DE TETE
-DE-

Belle Joséphine Martel
G U FIJI PAR LF

VOICI L’ETE
-----ET AVEC LUI-----

SÜX CORTEUE DE MALADIES
Rappelez-vous que le Remède anti- 

cholérique du Dr Starr est sans égal 
pour guérir les crampes, les colique», la 
dyssenteric, la diarrhée et les maladies 
d’été de toutes sortes.

50c LA ROI TEILLE - - -
Chez tous les Pharmaciens.

WALLACE DAWSON
MONTREAL

177—jao

COMPTES en SOUFFRANCE !
•---- o-:-o-----

Nous avons des moyen» particulièrement 
efticat'es pour assurer la pereeptio» «lescomp­
te» cn souffrance. KPROU VEZ-NOU8.

R. G. DUN du CIE 
L’AtiEMK MERCANTILE, MONTREAL

Boltw B. P. 2056 111 js-.ino

TOUS LKB MALADES
Apprendront avec nlairir que notre célèbre 
herborintc J. F. P. Kacicot, qui a etc si long­
temps parmi nous ici a Montreal et a (Juéboc, 
apres un voyage aux KtntH Unis, il nous ro 
vient avec de nombreux certificats. c«; qui 
prouve «|Ue tout le mo«tdc a reconnu ton 
mérite. Allez a son ancienne place d affaires. 
1441 rue Notra-Dame. Montreal. 226 ino

IV. TÆVErLIÆ
MAROMAND-TAILLEUVt

Empl«>y* j»enucnt 13 an» 6 la maison L. 
C. DcHiNNANCOUK, eieot «l'ouvrir uo 
#tablls*eureot an

No 1301 rua ST-LAUftBNT, Montréal
G rend asMtriltueni «le drapa, cusiailra, 

tweeds de premier# qualité et de patron# 
lot plaa nouveaux. u£ -jn«>

Ceux qui souffrent souvent du mal de 
j tète, de ce mal affreux «jui vous fait en- 
i durer toutes le* tortures, comprendront 
, combien je suis heureuse «le faire con- 
! naître au public quel a été le remède «pii 
I m’a délivrée de mes souffrances inces- 
i soutes.

Depuis 3 ans, je n’avais pas passé un 
seul jour sans éprouver de* douleurs à 1» 
tête, et, tous les deux ou trois jours, il 
me survenait «les crises beaucoup plus 
fortes qui n»V»ccasionnaient «les vomis­
sements et m’obligeaient à interrompre 
mon travail, et meme a prendre le lit. 
Va sans dire que ma digestion se faisait 
très mal et «jue j’étais tombée dans une 
grande faiblesse.

Sur la foi «les annonces et la recom­
mandation de plusieurs personnes, je me 
suis mise à premlre régulièrement le re­
mède tonique ANCHOR.

Dès la seconde bouteille, mes crises 
se sont modérées, mon appétit et ma di­
gestion sont aussi devenus meilleurs. 
Après avoir pris en tout cinq bouteilles, 
mon mal «le tète avait complètement dis­
paru et, «lepuis trois mois, je suis déli­
vrée do mes horribles souffrances, et 
cela grâce à ce merveilleux tonique, le 
ANCHOR WEAKNESS CF RK.

Depuis ce temps, j’ai repris mon tra­
vail de jour et j’ai même travaillé le soil 
sans ressentir aucun inconvénient. Fem­
mes et filles faibles, n'oubliez pas d’es­
sayer le remède ANCHOR et vous re­
trouverez votre santé.

JOSEPHINE MARTEL,
Rue St-Valior, Québec.

Les PILULES DU Dp N EL* 
SON» guérissent la pâleur.

Blé dur. minoré .
Bird automne 
Ble du printemps. 
Ble pour animaux.
Blé. minois.............
Orge........................
Fois ....................
Avoina ................
Mais........................

2.627 2.627 lî.O.H
54.322 58.863 7*070
2.397 *.*»6 27.954
1.23 1.623 400

5*7.492 5I7.1«»I 421.6344
47.18* 16.6^ 31.607

1.676 18.6S8 7.000
43.800 47.2CÎ 9.160
.........  . ISO

MARCHES AU FROM ADR 
Woodstock. 2 C’ffr«M : 329> meule» do fro- | 

mage. Ventes : 130 * 9 ft-lùc. Man bc mort.
NapaiuM*. Ont.. 2 Hier. 446 m«*nlo<« de fro- ! 

mage e«'lore ont « t«» uum » en vente : 130 meu- 1 
les ont remporte 9|c ; 100. 9 7-ltk;.

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

50 UUE ST LAURENT. MONTREAL 
Ext'actiou de dent» sens douleur par l’A 
lectrlc'.té et par anesthésie locale. Den­
tiers finit» d'après le» procédé» le» plu» 
oouTc.unx. Téléphone Bull 2S1S. Heure» 
de bureau. 9 à 6 hra. 98-Jno

OU«TAVK IsTZMIVZZJX
CHIRURGIEN DENTISTE

1592RUF STK ( ATHKKINK. i*orte voisine 
d(* '.a pharina< ie Lacbanee. Kxtracllon d«* 
dent-sans dt'iiiear» par 1 electri«ite et par 
anesthe-ne locale. Dent» posée» oans palai». 
Dentier» faits d apre» les procédé» les plus 
nouveaux, obturations en or, argent <*u plati­
ne sans aucune douleur. 170—.ino

En vante chez les Pharmacien» et ton# 
les marchands de la campagne, 

on » adresser A la

ANCHOR MED. GO.
MONTREAL ET QUEBEC

MAISON A TENDRE
Le préfet est en tournée.
Arrivé A X.... et dt'fllrant connaître le ! 

non» du cnpltalnc de» pompier», il dit au 1 
maire :

—Kt 1m pompiers ont A leur tête î 
—Uu casque, ru'sieur Au uréfat.

Dan» une partie 
« ontraie «lu haut, 

de la vilV. façade cn pierre, tre* t>cau rein et 
friiéirosen saillit*. 3etauo». bit n fini», ficiiam- 
brc-« a coucher. Con-’ rude denul» 3 an» seul«v 
ment, et maiatensnt teintec à neuf et bian- 
eme. A vendre suivant la valeur de la ootl- 
tation. Une chance rare.

A. c;. itoss <t CTK.
Standard BMlldlnsb

67-'-- ---------- -

Imüümh
(Beef-Lavoix)

A BAS» DM
Vlallda, Quinquina, Phomph&te 

de Chaux
Contre : Anémie, Chlorose, Ra­

chitisme, Dyspepsie, Gastralgie, 
Maladies des Os. 1 Epuisement,
et dans toutes les Convalescence#» 
régénère le sang, procure appétit, 
force et santé
Dtror GtNtsAc : 33, RUE K RIVOLI, RARIt

ûéta// oans les bonnes pharmacie*.
Dop. d Montréal : Pharmacie "OilEL 

95—J—jn-
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LA MORT DE DUBBEU1L
La Compagnie des tramways n’est 

pas criminellement res­
ponsable

Le coroner * tenu, hier aprèH iaiJi. 
une enquête sur la mort de Franv01* 
Xa vier Dubreuii, dcccdé lundi dernier 
à ^a résidence, rue I-if«*utaine, âpre» 
avoir été Liesse au* atelier* de la com­
pagnie de* tramway* u llochela^a.

J)es témoiiiH ont prouvé «jue le défunt 
travaillait a la réparation d un tramway 
quand ce dernier avança tout à coup, 
malgré le garde-moteur. Dubreuil fut 
renversé et grièvement Llest»é.

Un verdict en conséquence a été ren­
du ; mais les juré* n’ont paa tenu la 
Compagnie dca tramways criminelle ment
responsable.

M. MCLENNAN EST REELU

Assemblée spéciale du Board of 
Trade

Le Board of Trade a fait hier l’élec­
tion du membre qui doit le représenter 
dans la commission «lu havre.

A cette tiu une assemblée générale 
avait été convoquée, et à l’heure indi­
quée, environ 150 membres étaient grou­
pés dans la salle ordinaire des délibé­
rations. Remarqués : MM. W. il. Mc­
Donald, U. Aivher. U. Ks.laile, Donald 
Fraser, F. Luiug, J. Uodgson, U. Peil- 
die, D. A. F. Watt, 11 Bragg, .las Al­
len, A. <î. Thompson, Aug tlirard, i'. 
B. Esdailc, K. McLennan, H. White, J. 
1*. Cleghorn, .Ino Tough, D. Robertson, 
Jas F,. Uemiell, .1. Bainl, M. Kenne­
dy. C. MeLeau, W.Nelson, R. T. Routh, 
Ceo Wait, A. Mitehell, D. L. Lockerby, 
Alex Hamilton, F. F. t’raig, F. S. J. 
rhilips. D. A. MeFhersoii, H M. Len- 
»an. W'm Stewart, ,1. A. Fautlie, J. F. 
Raphael T. Nicoll, H. K. Murray, J. F. 
Siaskell. J. Baird, L. K. Morin, John 
Crowe, Wm Gear, A. J. Hubbard, ho­
norable <». A. Drummond, R. Biekcr- 
dike, W. B. Campbell, W. B. Smith, 
E. J. Major, E. Judge, W. A. Hastings,
A. G. McBean, Metcalfe, Alex Stod- 
dart. J. St Ouge, J. D. Rolland, M. B. 
Smith. Geo Hanna, Thomas Shaw, J.
B. McLea, H. Lahelle, J. C. Sinton. J. 
II. Stearns, Walter Shan’.ey, W. Little. 
J. Burns, M. Harman, Juo Finder, K. 
g*. Mcl^a, John Torrance, etc.

M. O’GUvie était au fauteuil prési­
dentiel.

MM. D. A. P. Watt et Robert Archer 
furent nommés scrutateurs.

L’honorable M. George Drummond 
proposa que M Hugh McLennan fût 
réélu pour représenter le Board of Tra­
de Ù la commission du havre. Eu faisant 
cotte proposition, M. Drummond tit l’é­
loge de M. McLennan, homme d’une 
grande expérience et d’un dévouement 
reconnu aux intérêts du commerce et 
de l'industrie.

M. J. D. Rolland seconda la proposi­
tion et prononça aussi un joli discours.

La proposition fut adoptée û l’unani- 
jnité nu milieu des applaudissements.

«M. McLennan fut vivement félicité 
pnr ses amis.

200 HOMMES A L’OUVRAGE

La compagnie des tramways emploie 
actuellement ‘J»H) hommes à terminer sa 
double voie de la rue St-Jacques.

UNE CONVENTION D’HOTE­
LIERS

On parle d’une grande convention des 
hoteliers et restaurateurs à Montréal 
dans le courant du mois. Le but de 
i-ette réunion serait do créer une société 
générale de tous les intéressés dans la 
\ ente des boissons.

L’OUVRAGE DES POMPIERS

Le mois de juillet a donné de l'ou­
vrage a nos pompiers <jui ont eu à ré­
pondre à (»t> alarmes et combattre les 
grands incendies chez Grothé et Frères, 
Lr.bbé et Fie, et la conflagration du 
à la Longue-Pointe. Depuis le commen­
cement de l’année, 520 alarmes ont été 
données contre 470 pour la période cor­
respondante de l'année derniere.

TOUJOURS LES FOURRURES

MM. Greenshields et Greenshields en 
appellent du jugement rendu par le 
juge Sicotte dans F-tiaire des fourrures.

FRAPPE PAR UN TRAMWAY

Hier soir, la voiture d’ambulance de 
l’Hôpital Général a été appelée au coin 
des rues Montcalm et Sainte-Catherine. 
Un nommé Jean-Baptiste Joannette, de 
la rue Panet, venait d’etre frappé par 
un tramway électrique. Chose assez 
rare, malgré la violence du choc, qui le 
fit rouler par terre, Joannette no reçut 
aucun mal. Il en fut quitte pour la 
peur.

MONTREALAIS NOYE

Walkerville, Ont., 2 — M. Henry 
Arquette, un employé de la “ Montreal 
Stock Yards Co, s'est noyé hier, en se 
baignant près de la vieille raffinerie de 
sucre.

Demandez A vos amis
Qui ont pris la Hood's Sarsaparilla ce 

qu’ils en pensent et les réponses seront

Ijositivoinent en sa faveur. Ce que la 
iood’s Sarsaparilla fait raconte 1 his­

toire do son mérite. Une personne acté 
guérie d indigestion ou de dyspepsie, 
une autre la trouve indispensable pour 
maux de tête ou biliosite, tandis que 
d autres rapp>rtant des guérisons re­
marquables de scrofule, catarrhe, rhu- 
r/iatisme, herpes, etc.

—Les pilules de Hood sont pureme nt 
végétales. (4)

- La France a produit l'année der­
nière trois millions de calions de vio 
de plus qu’elle peut exporter ou con­
sommer. I«a Compagnie des Vins de 
Bordeaux, rue Hôpital, Montréal, 
vient d’acheter «les vignentns une quan­
tité de ce vin nourrissant, et l’offre à 

et $4 la caisse do douze» grosse* l»ou- 
teillcs, «>u $1 extra par caisse de 24 pe­
tites bouteilles. 215—m.j.s—jno

Certains phtisiques donneraient une 
fortune en échange do leur guérison. 
Le spécifique par excellence des person­
nes atteintes «le consomption, le llaumt 
Rhinrud, est a la portée de toutes les 
Uturnes. 25 cts le flacon de 20 cuillé- 
rées. 228—2

Parc Sohmer
CETTE SEMAINE 

Furtea ouvertu à 1 heurt
(Représentations, à 3 et 8 heures)
Fidgaro, chant et transformations.
Eddy trio et Mlle Eloùtie% 4 acrobates 

jouant on costume de soirée— (d’une 
très grande force).

Fis/i et Quiyg, scènes originales bur­
lesques.

Mlle Inez Palmer, la femme forte (as- 
ceaeion k une hauteur de 00 pieds sus­
pendue par les dents).

Moraixe, chanteur comique.
Musique choisie par la bande.
Admission, 10 cta. 220—0

MORT ETRANGE
lu Jruue l.oimue prend des 

remèdes et meurt quelque 
temps après

VKKUHT Bl JIKY Bl (OKttXKR

Ottawa, 2—Abraham C. Tapp. 10 sua.
118 rue Bans, eut décédé dsua des cir- 
couutsnceu louches. 11 prit une poudre 
de phénacetiu, samedi aoir, et commença 
A vomir. Il continua aiuai jusqu'au len­
demain matin et mourut épuisé. Mes pa­
rents demandèrent une enquête. Le co- 
roller Mark forma un jury.

James K indue, patron du défunt, dé­
chire qu'Abrnhum *e plaignait d'un vio­
leur mal «le tête A l’ouvrage.

Mme Tapp dit que son Ms vint mala­
de A la maison. 11 dlua très bien, ae 
coucha, sortit, revint vers quatre heures 
toujours malade. Il reluaa un verre ds 
limonade que mi mère lui offrait en di­
sant qu’il avait eu quelque chose «le 
mieux que cela de chez M. Musgrove. 
Il commença A vomir et mourut plus 
tard. La ►oeur du défunt corrobora ce 
témoignage. L«* Dr Baplie a vu l'enve­
loppe de la pousirc que le défunt a ava­
lée et n’a passé aucune remarque.

Deux pensionnaires de Mme Tapp 
avaient vu le jeune homme le lundi ma­
tin : il était mourant.

Des compagnons «h* travail d'Abra­
ham ont déclaré qu'il avait travaillé 
quelque temps uu soleil et qu’il se plai­
gnait «l'avoir des nausées.

M. Musgrove, pharmacien dit que 
cette poudre de pkn'nnretin est un vo­
mitif violent, pris en grosse dose, et 
môme un i>oison. Ias poudres étaient 
toutes préparé ** A l’avance par lui-même 
et lisaient dix grains. Ses commis n’a­
vaient qu û les veu Ire.

Ive docteur Dewar qui a fait l’exa­
men post-mortem déclare qu’il n’y avait 
pas de traces de poison dans l'estomac. 
Il y avait congestion «lu poumon gauche. 
Il y avait du sang coagulé A !a base «lu 
cerveau, causé par la rupture d’un vais­
seau sanguin, (l'était l'A la cause «ie la 
mort. Lu congestion du poumon était 
une cause secoinlaire.

Ix? Dr Baptie dit que la rupture d’un 
anévrisme peut aussi bien avoir été 
causée par les efforts du vomissement 
quo par la chaleur excessive.

Le verdict a été : Mort uaturcdle.

IL MOURRA

TROIS VIES SACRIFIEES

A propos do cochons
Une bagarre épouvantable, qui coû­

tera probablement la vio à trois hom­
mes, a eu lieu dans les environs de 
Teciunsoh (Nebraska).

Depuis que](]iie temps de fréquentes 
querelles s étaient élevées entre un ri­
che fermier allemand du nom de Schultz 
et un du ses voisins nommé James 
Abbott. Bchultz se plaignait de ce que 
les cochons d’Abbott étaient constam­
ment sur ses terres et y causaient toutes 
s«>rtes de dégâts. Finalement, Schultz 
et sos deux tils, Charles et Frank, ar­
més d’un fusil à deux coups, se sont 
mis à la chasse des cochons de leur voi­
sin. Ils ont bientôt rencontré Abbott 
lui-même, et, à sa vue, le vieux Schultz 
a dit à son bis Charles qui portait le 
fusil: “Tiens, le voilà; envoie lui 
toute la charge ! ” Et aussitôt Charles 
a tiré sur Abbott, le blessant griève­
ment au côté gauche.

Abbott a été transporté à l’hôpital de 
Tecumseh, et le shérif, M. Stone, pré­
venu en toute hâte, a envoyé trois de 
ses délégués a la poursuite des Schultz, 
qui après ie crime, s'étaient enfuis en 
voiture dans la direction de l’Ouest. 
Les délégués-shérifs, montés sur d’ex­
cellents chevaux, n’ont pas tardé à re­
joindre les fugitifs, et les ont sommés 
de se rendre. Ceux-ci, ayant refusé, les 
délégués-shérifs ont fait feu sur eux. 
Le père Schultz a été tué, et son fils 
Frank, grièvement blessé, a été captu­
ré. Mais Charles s’est dérobé, et il 
n'avait pas encore été arrêté aux der­
niers avis.

ECHOS DU PALAIS

L’ouvrage avance rapidement au jmi- 
lais de justice. Maçons, plombiers, 
menuisiers travaillent à qui mieux 
mieux, pendant que plâtriers et pein­
tres mettent la dernière main à leur ou­
vrage.

—On a reçu les pupitres qui seront 
distribués dans les différentes salles ; à 
l’exception de ceux destinés aux juges, 
ces pupitres ne sont pas aussi bons qu ils 
paraissent beaux.

—Joseph Galipeau devra payer une 
pension alimentaire de #15 par mois à 
sa femme.

—L’huissier D. llénault poursuit en 
dommages au montant de $2,000 le 
peintre F. X. Lemonde, pour injures 
verbales.

—M. GeofTrion doit continuer ce ma­
tin son argumentation dans la fameuse 
cause des compagnies de gaz.

LE MONDE ILLUSTRE" DE 
CETTE SEMAINE

Aux événement en succèdent d’autres, 
et le Monde Illustre, après avoir publié 
sa série d’illustrations concernant l’as­
sassinat du président Carnot, trouve un 
nouvel aliment dan.! les troubles ouvriers 
«jui ont éclaté a Chicago. C’est ainsi 
que le numéro publié cette semaine est 
consacré à la grandegrève do chemins de 
fer, aux Etats-Unis. On y trouve les 
portraits du général M. A. Neiles et du 
fameux Geo. M. Fullman ; différents 
incidents de la grève, l’engagement «le 
ravenue Loomis, entre les émeutiers et 
les troupes du gouvernement ; l’incen­
die du Union - Dépôt ; l’attaque d’un 
traiu par les grévistes ; le lancement 
d’une locomotive sur un train ; les pom­
piers jetés à l'eau, etc., etc.

A part ces vues des événements amé- 
ricains, une grande |)age est consacrée 
au fameux chevalier d’Iberville, repro­
duisant la statue oui a été élevée à ce 
grand homme à Ste-Cunégonde.

Comme matière littéraire : Entre- 
Nous, par Léon Lcdieu. — La grande 
grève de Chicago.—L’église Bt*Lambert, 
avec gravures.—I.a cuirasse Dowe, avec 
gravure.—Une délicieuse légende Bre­
tonne : Ann-Sni-Goz par Léon Ber- 
thaut.—Au téléphone, fantaisie par C. 
D. Boisgérard.—Le coin des enfants, 
historiettes illustrées. — Une originale 
nouvelle canadienne : Mon ours, {air 
R. Roy.—Exf* nences amusantes, cho­
ses et autres, Echecs, Dames, etc.

La Chambre de Commerce
L’organisation «le l’excursion au lac 

St-Pierre, qui se fera jeudi, le 9 août, 
est complete ; et les membres de cette 
Chambre, et leurs amis qui désirent y 
prendre part, s«»nt priés do se piocuror 
billets et cabines maintenant, afin d’é­
viter les inconvénients qui pourraient 
se produire par le retard.

fi’excursmn «le la Chambre de Com­
merce sera l’événement social do la sai­
son, pour les dames ]»art iculieremont.

Pour toutes informations et billets, 
ft'adresser au bureau de la Chambra do 
Commerce, No 81 rue St-Jncqucs.

âUUAA

L’ftvoMt de Gaierio Santo n’espère 
point sauver son client

Pari*, 2—II. Duhreuil. l’avocat char­
gé de la defense de Faseri«> 8auto, 1 as- 
sasaiii du président Carnot, a rendu vi- 
aittt à s«»n client hier. Il n’a pas, dit-il, 
le plus léger esp<>ir de sauver Uaserio 
Santo. D’ailleurs le ressenti ment con­
tre l’asaesKin est »i f«»rt, a Lyon, qu’il 
ne faut point s'attendre à trouver uu 
jury qui consentirait k ac<%order à l’ac­
cuse des circonstances atténuantes. M. 
Duhreuil croit que le cerveau de sou 
client est mal éijuilibré, mais pas aasez 
pour ie rendre irresp»«usable de ses ac­
tes.

EST-IL MURI ?
Kulèvenioiit iTiin politicien

Washington, 2—La plus grande agi­
tation règne dans le comté do bnokaue 
(Etat de Washington), j*ur suite de 1 en­
levement et do Tussassinat probable 
d’un riche fermier du nom de Charles 
Gloyaiein, originaire du Michigan.

Gl«jysteiii était un ardent inditicien 
républicain, et dès son arrivée dans le 
comté de Bpokane il a’était attiré une 
haine implacable de la part des popu­
listes do la région. Bien qu'il eût été 
récemment pendu en effigie et qu’il eût 
reçu toute sorte de lettres do menaces, 
Gloystein a commis l’imprudence d’ou­
vrir sa porte à des inconnus qui sont 
allés frapper chez lui pendant la nuit. 
Ceux-ci font enlevé, et depuis, en dé­
pit des plus actives recherches, il n’a 
pus été possible de le retrouver. Ou a 
retrouvé pourtant son chapeau tout 
bombé et auquel adhérait une poignée 
de cheveux ensanglantés. On en con­
clut que cet infortuné a dû être assassi­
né pur ses ennemis (xditiques.

LA El ERRE EX COREE
Ou avait peiue A «Teire qu’uue guerre 

était sur le point «i éclater entre 1«? Jni«»n 
et lu Chine uu sujet «Je la Corée, et, mê­
me «luaiul lu situation purulssait U* plus 
tendue, ou coutiuuuH A penser que IV»- 
prlt fertile «le ces Orientaux trouverait 
quelque combinaison pour aiX'omiuoder le 
conflit. Il u’en u rien été cependant. Le» 
hostilités ont éj'laté. et la guerre he pout 
plus être évitée. Les dépêches d’aujour­
d'hui nous apprennent qu'un second ct*u- 
bat naval a eu Heu entre l'escadre chinoise 
et l’escadre Japonaise ; cette dernière a 
remporté un avantage signalé, qui la rend 
virtuellement maîtresse de la mer de Chlue 
et par conséquent des communications ma- 
ritimea entre la côte chinoise et la Corée.

Le Japon, non content de maintenir le» 
troupes déjà envoyées, eu débarque d’au­
tre» ; Il a aujourd'hui 6,000 soldat» à 
Séoul, capitale de la Corée et ses navires 
de guerre «-rolsent en vue de Chemulpo, le 
port principal. Le» troupes coréennoa ne 
sauraient opposer aucune résistance sé­
rieuse aux s«>ldats du mikado ; l'Infante­
rie est armée de fusils pour la plupart 
hors de service ; la cavalerie, mal montée, 
est encore plus mal disciplinée, et toute 
l'artillerie consiste en deux mitrailleuses 
Gnt.liug. Eu présence de pareils adver- 
saircs. les soldats japonais, armés et lus- 
trults A l’européenne, remporteraient sans 
nulle peine victoires sur victoires.

Aussi le «langer n’ost-11 pas pour eux du 
côté des Coréens, mais dans 1<m rivalités 
des deux empires <jul prétendent chacuu 
tenir la Corée »ous son protectorat ou sa 
domination directe. La Chine fait valoir 
que ce royaume lui paye tribut, ce qui est 
une preuve de vassalité ; le Japou répond 
qu'à diverses reprises déjà il a Imposé »es 
volontés au roi «le Séoul, ce qui vaut 
mieux que des droits hypothétbiues. Et il 
veut les lut Imposer une fols de plus.

Un correspondant de Londres nous fait 
connaître l'oplniou d’un diplomate Japo­
nais sur la «iiicstlon coréenne :

“Rien ne nous serait plus agréable, dé­
clare le Japonais, que de pouvoir, «l’ac­
cord avec lu Chine, mettre l’ordre dans 
les affaires de Corée et y réaliser les ré­
formes né«essalres. Mais Je crains que la 
différence «les points de vue n'empèchent 
toute entente à ce sujet. Vous savez «pie 
nous autres Japonais luclinouu vers le 
progrès et dirigeons nos regards vers la 
civilisation, tandis «iue la Chine est un 
pays réactionnaire et vivant dans l’exclu­
sivité «le tout progrès et «lans l'Isolement. 
La Chlue ne consentira jamais v«»lontalre- 
ment à laisser opérer «les réformes sé­
rieuses en Corée, réformes «pii seules peu- 
vent garantir lu paix et le progrès de la 
presqu’île.

“Je veux vous citer comme exemple les 
relatious de la Turquie et de la Bulgarie ; 
si la Porte avait, en temps utile, mis tin 
aux ngissiMiumts scandaleux des pachas 
en Bulgarie, la Rassi* n’aurait pas eu de 
prétexte pour Intervenir. Je vous rappelle 
également la situation en Egypte, où l'im­
puissance du gouvernement ottoman A 
maintenir l'ordre a nécessité l'occupation 
anglaise. Notre rôle eu Corée est du même 
ordre et «l«»lt l’être. Nous ne pouvons pas 
tolérer qu’un pays voisin, avec lequel nous 
sommes liés par mille Intérêts divers soit 
un perpétuel champ el«>s où se heurtent 
dans uu tumulte sans ûu les Influences les 
plus opposées.”

En 1S84 le gouvernement du mikado est 
Intervenu par la force en Corée, et la Chl­
ue n’a obtenu la retraite «le ses troupes 
qu'en signant un traité qui organise une 
sorte de contrôle à deux de condominium 
sur la Corée, fin salt asses l'ordinalra 
issue de ccs régimes bâtards. Chacun «les 
associés convoite In part de l’autre et c’est 
le plus fort, le plus habile ou le moins 
scrupuleux qui flnit par remporter Le 
Japou est beaucoup plus actif, agile, dis­
pos que l'empire «lu Milieu. II n’a cessé 
«le temlre scs fllets du côté «le Séoul. Les 
mandarins se sont contentés de protes­
tations platoniques, de manifestations pu- 
remeut d'apparat, de protocoles solen­
nels. i‘ett<* fois-ci la situation est grave. 
Sous le prétexte de protéger ses Intérêt», 
le Jupon est intervenu militairement. On 
volt bien comme 11 est entré, pa» du tout 
quanti ou coimneut il sortira.

«Ytte querelle orientale serait sans 
grand Intérêt si l’on ne devait y voir 11g J- 
r«*r que la Chine et le Japon. Le malheur 
est «pie la Kusste et l’Angleterre préteo- 
dent aussi son mêler ; Tune guignant. 
Port-Lazareff. qui remplacerait Vladlv«>s- 
tock avec avantage, l’autre Port-llamil- 
ton, «jul compléterait A merveille, au point 
de vue militaire. Hong-Kong et Shanghai. 
Le tsar vient de donner l’ordre à des na­
vires de guerre «le l’escadre du Puclflquo 
de se rendre dans les eaux coréennes. 
« est uniquement, «lisent les Journaux rus­
ses. pour protéger, le cas échéant, les !n- 
térêts nationaux et pour empêcher inc 
modification «lu ‘‘statu quo”. Il y a déjà 
là-hat des navires anglais qui «»nt r*>. i 
une mission toute pareille, et l’on «loll 
« ralmlre qu'à force de vouloir sauvegarder 
le “statu qo*,” les deux rivaux européen» 
ne le compromettent Irrémédiablement. 
Le Japon, «>u tout «-as. fera bien de con­
sidérer quo, s'il est seul à table pmir le 
moment. Il n'est pas seul è «voir de l’ap­
pétit ; que d’autres le regii.«lent, qui *e 
préparent à lui cuit*ver de la bouche l.s 
plus groe morceaux.

On perle, dans un salon, «le l’esprit 
anarchiste qui envahit tout, et on s • dé- 
to'.e «le la suppression de toute morale, «le 
toute politesse et «le toute contrainte :

«Tcrtea, oui, dit Mme X..., tout e«t 
lYonlevt'Tsé, 1«iut est changé deptils la Hé 
publique : le Hans-gêne est partout... Les 
chiens eux mêmes ne des.eudcnt plu* les 
trottoir» 1 . •

CE VOL NVmKIKtl

Qu'eut «teronne la eaU*»e iFor

Le télégraphe noue epporte «le nou 
▼eaux et intéreesaute renseigueiucuts
sur le vol d'une «le» câi*»<‘s d’or expé­
diée» rèeemoieut en France à bord «le 
U **Touraiu#” ;

Pari». 1er—«La police fran«;ai»e fait 
des recherche» au eujet d’un vol très 
curieux ; U e»t probab.e qu'elle deman­
dera à lu (silice «les Etats-Uiiu de l’ai­
der «kin* sos recherche». Une caisse, ooo- 
teuant 230,000 francs eu ««r. a été volée 
dans le transir entre le Havre «*t Pa­
ris. < et te caiu.se faisait parti* «l'un ehar- 
g«‘iucnt d\w expédié d** New-York par 
"I-» Touraine" le 21 juillet dernier.

On s'est aper«;u du v«iî lorsque les 
■ gent» de la maison Lazard frère» sont 
•lié» fl la gare de l'ouest pour recevoir 
le» caisse* d'or qui leur étaient consi­
gnées. L«* wag«m qui les contcnsiient 
avait été expédié «lu Havre sous la sur­
veillance d’un guixlien epécial. la** p«>r- 
t(s» en avaient été fermée» au cadenas 
et scellées, l^es agent» «le lu compagnie 
transatlantique «ftiruient. d'une façon 
positive, que toutes les cuisses out bien 
été remises à la compagnie du chemin 
de fer de l'Ouest.

Ce chargement d'or, emporté par "La 
Touraine" <iue commande le capitaine 
Santelli, comprenait «(uurnnte «‘uiaees 
contenant en tout dix millions d«* francs, 
exp«'diés pur la maison Lazard frères 
de New-York, ù su euccnrsule de Paris; 
de plus, dix «‘aiss^s contenant 2.500,000 
franc» expédiés au Crédit Lyonnais pur 
la maison Heidelbnch, Ickelheimer et 
Cle, do New-York. Toute» ces clisses 
ont ét«' remise» ù bord do ”La Tourai- 
nt\" l'employé du dock de la compagnie 
transatlantique et le second capitaine 
du navire en ont donné reçu avant le 
départ de Xew-York. La compagnie 
transatlantique elle-même a, «lans s«*s 
bureaux, un duplicata de ce» re<;ii».

"La Touraine” est arrivée, le 29 «le 
ce mois, au Havre, oû toutes les caisse* 
ont été débarquée* et placée», dit-on, 
intactes, dans le train allant «lu Havre 
à Paris. A l’arrivée du train dans cette 
ville, on n’a plus trouvé que trente-neuf 
cuias«Mi sur les quarante adressée» »\ la 
maison Lazard.

La police est d’n vis qne ce vol a été 
commis par de* individus trè» habiles 
qui ont suivi le chargement «l'or depuis 
New-York jusqu’à Paris, attendant l'oc­
casion d’enlever une botte, occasion qui 
se sera présentée sur la ligne du chemin 
«le fer du Havre à Paris. On croit aussi 
«lue plusieurs personne» sont complice» 
de ce vol et qu'elles ont réussi A jeter 
hors du traiu l'une de» caisses pendant 
le parcours. D’un autre côté, le fait 
qu’une seule «les caisses a été volée 
donne à souçonner qu’il n’y a qu'un 
seul voleur. Bref, la police donnant peu 
de détail» eur ce vol extraordinaire, on 
»e livre à toute sorte «le conjectures.

Un grand nombre de per*onn«'S, mal­
gré "affirmation positive que le vol a 
eu li«‘U dan» le train du IIavr.\ suppo­
sent que l’on a pu se tromper en comp­
tant les caisses en débarquant. D’nutres 
croient que la caisse a été volée A bord 
de ”La Touraine." Quant A «jette der­
nière suppositi<jn, les agents de la com­
pagnie transatlantique répondent qu’au­
cun voleur ne jieut approcher de l’en­
droit oû «ont déposé*« le» caisse.» A 
bord du navire, car la surveillance est 
très rigoureuse et l’or est gardé dans une 
petite pièce du navire, dans la partie la 
plus sûre et dont le» portes sont scel­
lées.

Chacun dit que le

Blue
Cross
Tea
Est le meilleur

Et le plus délicieux.
PAR PAOUSTun PLOMB BCULCMBMT

1-t te. «r 1 L*.

GLACES DE MIROIRS
V#rr« ttiMaut* et Poil. Miroir* 

repare*. cKo»

ltOI.I.A>il> A: KltniiEi
520. 522 BU* ST-PAUL

Au*»! — liüportatHur» d«* fourniture» d» 
aieiiüleu. telle* qu» Bruculelis. Usai»», 
Poignée» co cuivre. Houlette». Drap «1» 
crin. Mou»*e de mer. Criu animal et végé­
tal. «te., dan* plusieurs qualités. Manu­
facturier! «eu groe seulement) de tsute» 
aorte» d«* ruenUe* rembourrés, a usai Ma­
telas. Lit» *. reaaert» et Couchette» en fer.

AiLLlLU, II 4’2I rue dru t oui ml m» 1res. 
tJR—lis—jno

A»»wt» pounce J Hueo*. Mc»knt A Cic .
ono» « Mu»hu* » Co.

LA

NEW-BRUNSWIGK
Royal Art Union

(LIMITBB)
Do la IToTlntcdu Nouveau-Brunswick

Capital-Actions - - $1X0,000
Incorporée pour encourager loe Arts

Cctto compagnie distribuera panai le* sous­
cripteurs. le

ISmejourde Septembre 1894
3.432 oeuvre» d Art. représentant uno va 
lour do $€5.115. Chaque souscripteur a uno 
chancM' «‘gaie.

L© Grand Prix est un groupe d œuvres 
ddrt évalué u $18.759. Le* billet» de M)us- 
crlptlon ^ont en vente a la New-Brunswick 
Royal Art Union (.allery, a St Jean. N.B. 
Prix. £1.00 chacuu. Outre de la chance qu'il y 
a « haqtie mois de gagner un prix «le valeur, 
«•«‘lui qui aura J2 billet* mensuel» es con-ecu- 
tifi» do souscription rceovra une œuvre d'art, 
slgnvo par «les artiste*; les que Thou. Moran, 
N.A. ; Wn». H. 8b cl ion et autres.

Envoyé/, l'argent pour vos Fouaoriptions 
dans une lettro « barge») ou par mandat-poste, 
chèque sur la banque, ou lettre de change, et 
adressez a

THE NEW BRUNSWICK 
ROYAL ART UN.ON. Ltd.

81 Jl IN, N.B.
Circulaireii et autre* informations envoyées 

gratis.
On cfomando dos agonis partout

2o9—lid

N
oriprévenoit» notre rbunlAlc qu'ù partir du 15 

Aoftt. nous f«•»•»«»* «iHATl 1TIMHM-, d, • spplt- 
t-atlou» raisounèrs do C'Of H A Sis EI.EC'TKI- 
V' t ' i*mr sou!a»«-r ou ufh Uorvr l*» vu»* délt-

eut*-» OU irittfibllrs.
11 «•«t (-lit.-iidu «|ue noua tir traitons par !«•« mala­

difs d'yfux «'t quVn ce cas ou «lott consulter preuia- 
bèCSMSt i« • Kl • III, ■ loi

Avec notre système Clftt*iaue, noua nouvuna arrt- 
ver à eauayci redaelWment lea vue» ‘MfUbiit* évi­
tant •Mist t vaplul dca Uioguaa. al Incommode pour 
1» vision.

J PETIT A CIE
Opttilena d>' Paria (30 ans UVxp.-rU i.ce) 35.Côte St 

Lambert, coin ruelle ForttAcatlon.
*23S-Ja-jno

| (VESTun plai- 
mu* do tenir 

inaiBoii si vous 
faites votre 

marché dans 
nos magasins. 
Nous ne te­
nons que la 
meilleure vir-.n- 
de, <]ue nous 
vendrons aux 
prix les plus 

BAS.

Packinff and 
Provision Co, 

(LIMITED)

I-

ACADEMIE DE (OCDE de 
Madame E. L. ETUI Eli,

8S rue St-Denis, fon» 
déc en 1S01

Le cours comprend k Co --«ago d«* robo nana 
couture, le Dom-in «te- Parons, la Ro?tifi 
catlou. la Garniture uu Ooreaso, 1» Jupe, 
le Manteau et le Doimun.

DAME C. L. ETMIER, 
Tél, 6«)57. 8S rue St Déni».

^ YSTEMB DEj COUFB et de Couture

système. 
En huit

ae jumo &.euogi 
tlon Universelle de Paris. Ce 
•Impie et eQr, évite rajustement.
Jours de leçon», toute dame peut tailler â 
perfection se» manteaux et robes d'après 
ce système, qui consiste dan» le inauie- 
ment d’ur. outillage. Enseigné pnr Mm» le 

àiiProf. BAKIL. c)-devant 
12*1 rue Notre-Dame.

me Baron, No
•7-A-Jae

INSTRUMENTS ET OUTILLAGE 
ARATOIRES

Le» instruments perfectionnés d’agri­
culture et tout l’outillage nécessaire aux 
différentes branches d’industrie agri­
cole devraient so trouver dans toutes 
les fermes d’une grande étendue, car 
par ce moyen une foule de travaux 
pourraient être faits plus promptement 
et plus économiquement. C’est un 
avantage dont le cultivateur ne doit pas 
se priver, dût-il pour cela opérer des 
économies, en évitant des dépenses 
d'aucune nécessité et en se prévalant 
des avantages que pourrait lui offrir une 
banque do crédit agricole.

Ces instruments d'agriculture et tout 
l’outillage perfectionné et nécessaire à 
l’exploitation d’une ferme, doivent par­
ticulièrement être utilisés dans les fer­
mes in<xlèles attachées à nos écoles 
d’agriculture, afin d’initier à leur usage 
les élèves les plus avancés dans la pra­
tique «les travaux de culture.

Par ce fait même, les cultivateurs qui 
visiteraient ces fermes-modèles pour­
raient prendre connaissance du bon 
fonctionnement de n’importe quel ins­
trument d’agriculture. Ce serait pour 
ainsi dire introduire dans les famies- 
nuxlèles attachées aux écoles d’agricul­
ture, une exhibition permanente d'ou­
tillage et d’instruments d’agriculture | 
«ino les manufacturiers d’instruments ' 
d’agriculture devraient encourager à ! 
titre de dépôt d’instruments d’agricul- j 
turc, d’outillage agricole, etc. Ce serait ! 
la meilleure réclame, et en même temps 
la plus efficace pour réj>andre plus géné­
ralement dans les campagnes l'usage 
des instruments d’agriculture nouveaux 
et perfectionnés.

rest un Plaisir

LA ING
Robert Mitchell & Gic

8 RUE BLEURY

FABRICANTS : : :
D'Appareils à Gaz et it 
Lumières Electriques*

Nos salle* d’exposition sont mainte­
nant complètes et renferment un splen­
dide choix do ces lignes et nous vous 
invitons à venir les voir. 25-mjs

CHARRETTES 
- CARROSSES

DE TOUTES SORTES

N OUVELLE MUSIQUE - Quatre mor­
ceaux nouveaux, 1res facile-» et «oli», i*ar 

do grands compcMliour- : Y aise Canl iléiie. par 
A. P. Wyman ; io«lop. Our Little FrlciuU, par 
Fudd : polka. All tn Starlight, par 0. I>. Bla­
ke ; sohnttisehe. H«*créulion. pnr Meyer, tous 
lue « hncun ou lie par la poste. Senorlui. val­
se. par Moore S5c« ; c ost une do* veine» a bon 
marche de Tanin c. prix régulier 7ôc pour .a 
même édition «Je 11 pages «le nnuique. Belle 
of Chicago, marche, une autre «le* belles mar 
ches do gnusa ICc. elle est • ff de u son Was­
hington post. High School Cadet* ou Gkulia- 
tor. marche*, toutes a 10c chacune. Nar­
cissus, une esquisse. *J0c ; By the mountain 
rill, par Edward Holat. auteur «TTlma. Diana. 
Vcra. valses. 20c ; -- W. STREET. 21 (autre­
fois 29) rue Bleury. lüO’jms-jno

* CENTRE

MAGASIN de BIJOUTERIES
DANS LE BAS DE LA VILLE

Quartiers généraux pour Ca­
tien u\ de noces.

Diamant*, montre», bijouterie, articles en 
argent sterling, articles artistiques on electro 
plaqué et belles horloges françaises.

R. A. DICKSON du CIE
* Cola des rues Notre Dame 

- I. ir- et St Pierre
Montres, horloges et bijou te- jBÊP 
tories reparées et fabriquée*

157—m i «

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE HARTFORD

Dur aux : 114 rue St-Jacqnes
Subit le* épreuves du temps et les épreuves 

du feu. Contre le feu seulement. Capital 
comptant$2,UOu.OOü. Réglement» prompts et 
lilMT.iux. .Smith et Tatloy, gérants généraux 
pour le Canada. 62—tn-j-s—ino

L’EMANCIPATION

Windsor, Ont., 2—C’était hier, l’an- 
niversairo de la soixante-unième an­
née de l’émancipation des esclaves 
dans les colonies anglaise». De grandes 
réjouissances publnjucs ont eu lieu 
cette année encore, à l’occasion de cet 
anniversaire glorieux. Il y a eu do nom* 
broux pique-niques à Sandwich, Walker­
ville, etc. Les rues de la ville étaient 
brillamment décorées ; il y a ou proces­
sion dans ces rues, le matin ; discours, 
danses, etc., dans les parcs, l'après- 
midi.

TENTATIVE DE SUICIDE

MME Vve DESMAItAIS 4c LACROIX, 
üls, soignent toujours, comme par lo

f>as»ê, nu No ru* Mlanonn*, coiu do 
a rue Balnt3-Elisabeth, Montréal. On a 
aussi toujours en main» la merveilleuse 

préparation pour faire tomber U* polis 
follets de la ügure des dames. Prit $1.75 
la bouteille. 45-A mJi

B. J. LATIMER
592 RUE ST-PAUL

31.8,4

- Merchants Ta. N1? 550. 6ta Telephone 8025.

Edward Cavanagh
Manufacturiers tr 

Jmportateurs
OE

JjliLi£il!ÜÜl£)3f

/Montreal*,
Coin Dl la rüldesSdgnlurs

Ottawa, 2—Une fruitière du nom de 
Jane Crowley, âgée de 70 ans, a tenté 
do mettre fin à ses jour» on prenant 
une dose de sulfate «le cuivre. On est j 
jiarvciiu à extraire le poison ; mais Mme 
Crowley, oui a été transportée à l’hôpi- 
pital, est «lans un état entique.
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PAIt llilUOTTIC à IKKKK8

AVIS de FAILLITE
DANS L AFFAIR K DK

L. R. DIEROaiBRE Marchand-KpFler.
IVTa ru» b le t athariu». eoiu de la rueoi». 
Urbain, Montreal. FAILLI.

Charreltes «le pony. Charrettes 
à «leux sièges. Tombereaux il 
charbon, Ch arrêt les à trotter.

Charrettes «Je route. Charrettes 
de toutes sortes, Buxirics, Car­
rosses, ouverts ou couverts.

B0X8 ET A BON MARCHE
Les patrons, les prix et les condi­

tions pour convenir.

Le» *nuN»iin>*» vendront par encan publie,
EN DETAIL. »ur le* lieux.

Lundi, le 8 Août IMG, à 10 heurt»» it.n.
L a« tlf mubilU r de la faillite comme suit, 

savoir :
Vin* et liqueur* ................................... Î5I ul
«.pM . risse provMeae .............. il
Ameublement «tGarniture» magofeiii.. 272 'A 
Roulant. ..................................................... 45 OU

$114)1 IA
N. R L actif ci do*»us*eraoffert EN DLOO 

une durnierufoi» et vendu »i ) offre cet jua> e 
acceptable.

Pour plu» amples Information*. » adre»*erà
C MS yfcftMARTEAV,

Cessionnaire.
Itttt rue Notre-Dame. Montrent

MARCOTTE FRERES,
En eu ii leur*. 1,2.4

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

H. I». LA 11 ELLE
Montreal.

Le<s souKslgné» vendront par encan, en lot» 
au gré des acheteurs, nu magotoin. No lüül 
ruo Notre-Dame. Montreal,

Mardi, 7 Août IMM, û ‘2 heure!
l’actif sous-mcntionne;

Fond* de commerce de meuble» de mé­
nage de toute description, au mon­
tant do..................................................$28,000.00

kl..\T à TIROOTTK,
97 ruo SL Jacques, MontréaL

MARCOTTE A FRERE*.
Vn-nnlours. 223-10

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DK

Wm BYRD,
Montréal.

Les «otihHitmés vendront par encan. VEN­
DREDI. LE 3 AOUT 1894, 1 actif do la fall-
lito comme suit :

Au No, OSH rue T.tujauchetière, 
ù lO heitres

Assortiment de moulures, bois, fer­
ronneries pour bâtisse»....................$1,598.94

Ameublement «io bureau...................... 282.85

$1.881.79

Au No ô7 rue St-Urbain, à 2 
heures

Bois de sciage, matériaux pour bà-
tls*e» ...................................................$1,247.50

Dette* do livres, d'après liste............... 3,430.70
KENT A TIRCOTTK,

07 St-Jacqnes,
Montréal.

MARCOTTE FRERES.
Encantenr». 27. 28. 2

AVIS DE FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

J. FRAPPlER A CIE
120 avenue du Parc, Montréal.

Le» soussignés vendront par encan, au No 
09 rue St Jacque», Montreal.

LUNDI, le O AOUT 1S04
A MIDI

L'actif de la faillite coinnio suit :
Fond» de commerce d'épiceries...............$252 7(
Roulant et ameublement............................. 323 7J

570
Dette» do livre» d'après liste................. $8

KENT & Tl'RfOTTE.
97 rue St Jacques, 

MontréaL
MARCOTTE A FRERES,

Kncanteurs. 31.2.4

AVIS de FAILLITE
Dan» l'affaire de

M. LESSER & SON,
Montréal.

Le* soussignés vendront par encan, nu ma­
gasin. No 61/ ruo Craig. Montréal. LUNDI. 
LE 6 AOUT 1894. à 11 heure», 1 actif de la
faillite comme suit :
Fond» commerce de chapeaux,

article» «le mercerie, etc.................$2,527.61
Ameublement de magasin.................... 272.CC

$2.799/k
Le magasin sera ouvert le 3 août.

KENT èt TURCOTTE.
97 ruo St-Jacques, Montre*!.

8. HARRIS.
Encanteur. 27,23.2

PAR KAE & 110YXEUY

The Peoples/
AucTioNEcpsy^ A

Vente ü l'Enean
do Meubles neufs, 
Articles de Monago, 

os beaux Pianos 
droit». Tapi» de Bruxelles et Tape» 
try, Carpetto*. Prélarts, Portieres. 
Rideaux, etc., etc.

TiC» soussignés vendr» nt à leurs «îallrs. 
No» 241 et 243 ruo St Jucquo», VENDREDI 
APRES MIDI, LE 3 AOUT, coinprcnnni :
Ameublements d’antichambre et de salon, 
ameublements <l<* chambre» coucher en chêne 
ot noyer, armoire», table» et chattes .icsaüeà 
manger, armoires a livres, cabinet», pupitre», 
paUres. table» do centre, fauteuil» doMsier» 
en fil «lo fer. bérccui-e» on peluche, couchette» 
en fer, petit* lits, matelas on crin et en cuir, 
service» de chambre, porcelaine et verrerie, 
articles en plaqiu', coutellerie, article» de me­
nage. etc. Vente à DEUX heures.

KAE et DOXNKUT.
228 2 Encantenr».

———F

On a célébré un mariage singulier, û 
Bnsnes pn"'* d'Arms. I/cs mariés, b** 
témoins et les invités, ouvriers pour la 
plnpart, sont tous arrivés à la mairie 
dans <1<»» voit un*» traînés par «les chiens. 
Une foule «le « uricnx était massée «lo­
vant la maison municipale pour voir 
défiler ce cortège original «pii, après la ] 
cérémonie, a parcouru le* principales 
rues de U ville.

RICHE EN ALBUMINE FACILE A DIGERER
C’est ce qu’il faut clans uno préparation do bœuf pour 

garantir sa prétention d’être une nourriture qui donne la forco

A VENDRE—4 charrettes de 
seconde main. S’adresser 
•230 nw Saint (lirb , 

chez J0S. BOt'HON, écurie de 
loiiaae. 18&—Jno

Seulement que 25 cts la Bouteille
Lo VL HK.Vrt IIA lu liliLl’KU «-.* uu»

Krépuruliou qui r,ml »ux cheveux leur 
euute et leur couleur primitive, arrête i» 
ihûte des cheveux, fuit dlHparultro le» 

dartre» farineuse» et fait iiu*»i pousser 
le» cheveux « i* nVst pas une teinture, 
l.e® partie* cintre» «le in chevelure devien­
nent reluisant-»». Mlle est égale h n’Im* 
porte quell? autre préparation «le 60c •)» 
$1. B» veut» ch,»z tous le» pb»rm»cleoA 

A$-JOO

LT5

JOHNSTON’S FLUID BEEF
Prédomine jionr ccs qnatUttt essentielle». I)(;|)«irtt‘motit dos Chemins

Maladies dou1ouref.se* des rognons et do in 
v« s-lf« •oulugé' * en six heur** par h* "Groat 
SosHH Amortcan Kltiney Our».'' Co nou- 
vta'i rcincdo est. une Kranno surprise et. uno 
j«j::.-suiice à cause do !n pmmpt.itiido avec la­
quelle il *«onliigo le- douleur** danslavostle.lc» 
maladie» de rognons, di»u!eur< dans le «los et 
dan** ton* les passage* urinaire», éprouvée* 
par homme* ou femme*. I) soulage presque 
imim «liatomcnt la retention d urbieet la dou 
leur qu’on éprouve » tirlnor. M von» vonle* 
un soulagement prompt, et êtreguen», prenox 
« e rc:n« «le. V©ndu par II. K. Mc(»alo, -'123 nie 
Notra-Jhimo, LavloioU» ot Nelson. ICOérn»

Repos et confort complets si vous faites 
usaço du Sirop Calmant pour vos bébés.

13û~Jno

y
y
□

fi

I»KS SOUMISSIONS eaehotées. adrossêos 
au Hou*dgné. et portant la mention “souiui*- 
Kion p«mr l'enlevemoat ©t linclnération «le» 
vldanga*,’’seront roc'ic* au huronu du Orof- 
ller <!o la Cité, àl ll del de Vllhq 224 ruo Ri­
chelieu, jusqu'à MARDI. 1» 7 Acdt prochain, 
a MIDI, pour I enlevement ot l'Ineinéràtion 
«le* vidange-*, rtc. d’apr»»» lo* specifications 
déposée* nu bnr< an *l«i ««mselgné.

La cite ne N ohligo pa* d accepter la plu* 
ba**o ni aucuno des soumisMi«.B«.

CHS. F. FORUMS
O refiler de la (Ml A

Bureau «lu Oreiller «lo la Cité.)
Mo ( nnégond» do Montreal, ►

1
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LES CENT tiABDES

Un journal puritun. * T Echo «le l’ar* 
rf« lanie le K*tMblia*€*nient «lu 

▼ic* d\**corie pour bî chef Ue l'Etat et 
U tT»*uü»>u ti uu uouvoau corpe doe C« ni 
fardos.

LA PI BEI K ANGLAISE

Juaqu'oû vn la pudeur «Us AujrlaiP ? 
La “IVk me up”, un i»etit journal il­
lustré qui si* publie il Louilrea* vient de 
s'attirer les foudres des autorités «U* 
Liverpool |Kjur avoir publié une gra­
vure repré.M-niant * Phoebé” d’après le 
tableau de Louis lVrr» t, qui a été ex­
posé au Salou de Paris.

Tous les exeinphiirc-4 tlu "Pick me 
up” ont été saisis il Liverpool. Mais 
toutes les villes u'out pus la même pu­
deur tpie les habitants de Liverpool et 
le “Pick mo up” et sa peinture se ven­
dent par milliers d'exemplaires il Lon­
dres et duus toute l’Angleterre et dans 
des conditions telles qn'év idem meut 
tout le Itoynume-T'ni va être démora­
lisé d’ici il peu de temps. C'est uu vé­
ritable événement.

La saisie du “Plek me np” a été or­
donnée par le tribunal de police de Li­
verpool. Uu sergent est venu déclarer 
devant la cour que cette peinture était 
très suggestive. Jamais pareille eseo- 
barderie n’a jeté autant de ridicule 
sur une ville.

NE A LA UERESINA

Un pensionné du gouvernement fran­
çais comme on n’en voit guère.

L’autre jour, au guichet des pen­
sions du ministère des finances, il Pa­
ris, s’est présenté M. Thomas, habi­
tant la Nièvre, figé do quatre-vingt et 
un ans, qui venait toucher la pen­
sion annuelle que le gouvernement lui 
fait il titre d’ancien soldat.

M. Thomas est né en 1813, au mo­
ment même oil s’effectuait le passage 
de la Ré :nn. Sa mère avait suivi 
dans la « gne de Russie son i»èro, 
officier de . irdo impériale, et elle le 
mit au monde il l’heure critique oit les 
boulets russes criblaient les soldats 
de Napoléon, qui battaient eu retraite.

Le père et la mère furent tués, l’en­
fant fut recueilli par les Cosaques et 
adopté par le gouvernement russe ; 
mais A sa majorité, M. Thomas se fit 
naturaliser Français et s'engagea. Sou 
acte de naissance porte cette mention 
épique : “Né A la Rérésina”.

Il est certainement le seul qui soit 
né dans de pareilles et si extraordinai­
res circonstances.

L'ANARCHISTE SALVADOR

Un rédacteur de la “Publicidad,” jour­
nal qui se publie A Barcelone, a eu ré­
cemment, dans la prison, une entrevue 
avec Salvador, l’auteur de l’attentat du 
Liceo, récemment condamné à mort, et 
rapporte qu’il l’a trouvé lisant la “Phi­
losophie élémentaire” do Ralinès et on 
a paru étonné. Salvador, qui ne par e 
pas correctement le castillan, dit qu’il 
était d’accord avec la plupart des idées 
renfermées dans cet ouvrage. Le pre­
mier livre qui a fait naître chez lui des 
idées anarchistes et qui lui a causé beau­
coup d’impression, c’est la “Conquête 
du pain,” de Kropotkine.

Après cola il a lu les brochures de 
Bakounine et beaucoup de feuilles anar­
chistes. Il a déclaré qu'il était coiumu- 
liste et approuvait les principes nihilis­
tes. Salvador, au cours de ’/entretien, 
lyant admis que les théories qu’il pro­
fessait n’étaient pas encore réalisables 
tt son interlocuteur lui ayant alors de­
mandé le but des attentats, il répondit : 
“J’ai commis celui de Liceo et je sais 
gue c’est un crime puisque j’ai tué vingt 
personnes, mais je l’ai fait par nécessité 
rt par suite d une force qui me dominait 
et d’un désir que je ne pouvais pas ré­
primer.” Puis il ajouta qu’il ne s'on re­
pentait pas. Enfin, il dit aussi qu’à son 
arrivée à Barcelone, il y a trois on qua­
tre ans, il était entré comme domesti­
que chez le consul de Portugal. C'est là 
nullement qu’il apprit A lire et A écrire.

Le rédacteur de la “Publicidad”^ lui 
ayant demandé, au moment de clore 
i’entretien, s’il se croyait un homme su­
périeur aux autres, il répondit que non, 
mais qu'il ne se croyait pas non pins un 
homme ordinaire. “Je sais que je suis 
très ignorant, a-t-il dit, mais je pense 
que. si j’étais né dans un autre milieu, 
j’aurais pu m’instruire à l’école et^ je 
Vaudrais quoique chose, assez même.”

LOTS GRATUITS
Concédés dans le Nord

nu LE toi VCIOKMEM BE Ql EBEC

Comme l’honorable M. N au tel 1 a an­
noncé dans son récent discours de Ste- 
Agathe, le gouvernement de Québec 
vient de concéder «leu lots gratuits dans 
le Canton de Minerve. A quelques mil­
les de la Chute aux Iroquois, aux co­
lons de Imuiiu* foi qui voudront se con­
former aux conditions ordinaires des 
lots gratuits.

La société générale de Colonisation 
et de Rapatriement vient d'en recevoir 
l’avis officiel à sou bureau rue Notre- 
Dame.

Ces lots ne devront pas avoir plus 
de 100 acres chaque.

Ces concessions ne peuvent s'étendre 
nu delà des rangs qui font front au 
chemin public ou qui sont traversés par 
ce chemin.

Cette condition doit être un symptô­
me infaillible de l’intention du départe­
ment d’ouvrir des chemins dans ce can­
ton.

L'octroi de lots gratuits aurait été 
encore plus efficace si le département 
des terres de la couronne avait simple­
ment accordé la demande du président 
de la société de Colonisation A l’hou. 
M. Flynn, c’est-à-dire d’accorder gra­
tuitement des lots alternatifs.

Les conditions d’acquisition de ces 
lots seront expliquées par la société de 
Colonisation sur la recommandation de 
laquelle ces concessions gratuites se­
ront faites.

LA DECLARATION
DE GUERRE

sont coupables d'un acte de traîtrise

Elle est annoncée officiellement par 
les ministres japonais à l’e­

tranger
Nouvelles diverses au sujet de 

la guerre

DRAME ECLAIRCI

Elle fait tuer *on mari
On mand» de Terre-Haute (Indiana) 

que le mystère qui enveloppait depuis 
i)lus de trois ans l’assassinat d un nom- 
né Henry Shade vient enfin dêtro 
éclairci.

Shade éiait employé comme méca­
nicien de nuit dans la grande^ Iniuine- 
ric de Terre-Haute. Or. le 17 février 
1SÎH. à minuit, il fut tué d'un coup de 
revolver, au moment même «A il sér­
iait de chez lui pour aller prendre son 
ici vice à la Inmineric. La police ouvrit 
Aussitôt une enquête, et l'on apprit qu il 
avait outragé peu auparavant un»* lillo 
que sa femme avait eue d’un prece­
dent mariage, et qu*i! en était résulté 
ia violentes querelles de ménage. On 
iii conclut qu’il avait dû être tue par 
quelqu’un de la famille «le sa femme ; 
mais, en <lépit des plus actives rechor- 
?hcs, il fut impossible de découvrir le 
neurtrier.

Cependant, ces jours derniers, une 
vieille négresse du nom de Moon, de­
meurant en face de la maison habitée 
par Shade et sa famille, n avoué il son 
IR de mort, que c’était ellcMuôme qui 
irait tué le mécanicien, à l'instigation 
Je la femme de celui-ci. On ne dit pas, 
toutefois, que la veuve ait été arrêtée.

EST-CE UN CRIME?

Hier après-midi, vers cinq heures, le 
feu s’est déclaré dans un hangar situé 
en arrière du No 11.1 rue ( adieux, ap­
partenant è M. Davis Jacob.

Les pompiers ont été appelés et ont 
Éteint les flammes nu moyen d’un 
soyau. Les dommages s’élèvent à en­
viron cinquante piastres. Ia* feu a pris 
naissance dans un monceau de foin, 
mais on ignore comment.

Le docteur X..., qui est brutale­
ment pittoresque en scs propos, can­
nait médecine l’autre jour.

—Maintenant que je vioillis, je ne 
donne plus que des consultations chez 
moi.

—Ah !
—Oui ; dans notre profession, on com­

mence par ht chasse A courre, et on fi­
ait par la chasse à l'affût.

Los Pilules do Hawker pour le foio 
guérissont la biliosité. Kilos sont douces 
it agréables à prendre et no causent pas 
le douleurs.

«îrnnde vente dos magnifique lots du 
Rk'U River Park, au Sault au Ivéeolîet. 
samedi, A deux heures, renditions dos 
plu-1 av uitagtMiss

_Demandez il voir* fournisseur les
elnret» de la Compagnie «les Vins d»* 
Bord* aux. S'il essaie do v.n.s vendic 
mi autre vin à des prix ridicules, cu- 
vnvor dire ’‘‘U rnt votre cmnuiaudu au 
No 30 rce Hôpital. ’-JL"-ni.bf—jno

MERE EN DEUIL
Son fils s'est noyé par Imprudence

Un jeune home de -‘J ans, nommé 
George Rinet,employé à bord d’un stea­
mer naviguant sur le lac Michigan, s’est 
noyé le 13 de juillet.

Sa mère, qui est mariée en secondes 
noces à M. Melville Cantin, réside A 
Québec. La triste nouvelle de la mort 
de son fils lui a été communiquée par 
le capitaine du steamer.

Le capitaine fait remarquer dans sa 
lettre que le jeune homme avait /ha­
bitude d’aller se reposer A un certain 
endroit du vaisseau, où il était très ex­
posé A tomber à l'eau. On lui avait 
signalé plusieurs fois le danger auquel 
il s'exposait, mais malheureusement il 
oublia de tenir compte de cet avis.

Rinet est disparu dans la nuit du 13 
juillet, et on a tout lieu de croire qu’il 
a tombé à l’eau pendant qn’il était en­
dormi à l’endroit où i! avait l'habitude 
de se reposer. Le lendemain matin ou y 
a trouvé La blouse du défunt.

Inutile de dire que Mme Cantin est 
désolée de la mort de son fils. C’était 
son seul enfant.

—Où aller le samedi ? A /île nu Hé­
ron. Voyez l’annonce pour les heures 
du départ du bateau.—Musique. 229 2

Chez le Recorder
La pluie d’hier avait tellement dé­

couragé les reporters, que, seul, parmi 
eux j’ai eu l’avantage d’assister à une 
scène émouvante chez le recorder.

Ou venait d’amener devant l’hono­
rable magistrat une femme, jeune en­
core, mais prématurément flétrie par 
un mal indéfini qui imprimait à sa per­
sonne un caractère de décadence phy­
sique faisant peine à voir.

Ses traits tirés, ses yeux hagards, 
son attitude craintive et méfiant»*, son 
effondrement moral, si j’ose ainsi m’ex­
primer, faisaient de /infortunée créa­
ture un être à part dout ia vue inspi­
rait la pitié.

Elle avait été prise en flagrant déüt 
de vol dans un magasin de la rue St- 
1**1 urent, par un détective à qui elle 
était depuis longtemps signalée.

A l’enquête sommaire, on apprit que 
la malheureuse obéissait à une manie 
irrésistible et que le produit des vols 
qu’elle accomplissait journellement, 
vols de peu d’importance, du reste, s’ac­
cumulait dans nue chambre spéciale 
soigneusement close dans laquelle per­
sonne ne pénétrait.

Il y avait là une foule d'objets dis­
parates portant une étiquette sur la­
quelle la pauvre folle inscrivait le 
jour, l’heure, le lieu, la date où le lar­
cin avait été accompli et les émotions 
par lesquelles elle avait passé en dé­
robant le bibelot.

Comme la coupable no tirait aucun 
profit de sos vols réiïétés, qu’elle est 
dans une situation aisée et qu’un de 
ses frères s’offrait d'indemniser les 
marchands, le recorder se demandait 
si. no considérant pas cette femme 
comme une vulgaire voleuse, il ne de­
vait pas la traiter comme une folle 
dont il devait exiger l'internement 
dans un asile d’aliénées.

A cette proposition, le frère de la 
délinquante protesta de toutes scs for­
ces ; niais le recorder allait user de 
son autorité lorsqu’un homme grave, 
sévèrement vêtu de noir, s’avança et, 
s’adressant au magistrat lui dit :

—“Votre Honneur. permettez-moi 
vous faire part d’une observation 

mon expérience m’a permis de 
rapidement. Cette pauvre fom- 

n’est pas f»>lle : elle est victime 
(/;;ne passion funeste qui annihile 
complètement son sens moral. L’en­
voyer chez les folles, c’est la perdre à 
jamais. Le mal qui la dévore n’est pas 
Incurable, car c’est une personne vouée 
à la morphine, une morphinomane qui, 
sous /influence du poison dont elle ne 
peut plus se passer aujourd’hui, accom­
plit les actes qu’on lui reproche sans 
en avoir conscience.

“Si monsieur y consent, ajouta /in­
connu en d» signant 1** frère de la ma­
lade, envoyez IA à l’Institut Keeley, 
G!) rue Osborne, où, en cinq ou six se­
maines do soins dévoués, toute trace 
d’intoxication aura disparu, et tout 
danger de retour sorn écarté. Je suis 
d’autant plus autorisé A affirmer le 
succès de lu euro, que je suis l’un fli*s 
médecins de /établissement et que 
j’ai eu /honneur d’étudier ces cas ter­
ribles sous la direction de /illustre 
savant qui a donné son nom à /Institut 
que je vous recommande.

—Comment î .'/exclama le frère ra­
dieux. Lue pareille or.ro »*st possible V 

—Non pas possible, monsieur, mais 
certaine. réjAindit le docteur.

-T-Et dire nue l’on ignore /existence 
d'une pareille maison, murmura le re­
corder.

Séance tenante, la morphinomane a 
été conduite rue Osborne, et Je nu* 
propose de promire de s»'s nouvelles 
de temps à autre et de surveiller sa 
sortie afin «le constater si. oui ou non. 
la prédiction du docteur sera réalisée.

Tous nos amis sont invités nu Rack 
River Dark, samedi, le 4 courant, A 2 
heures pour la vente aux enchères ou 
privéumnt des lots de cette magnifique
propriété.

l.o vol dos mouches :
S’est-on jamais demandé avec quelle 

vit esse volaient lea monohes ? Un phy- 
siologisle russe s’est livré, A ce sujet, 
à d».* sérieux calculs, et il est arrivé, 
en comptant (pie scs ailes battaient 
trois cent trente fois par seconde, A 
établir q'iT.nc moueho peut faire un 
hi! mètre A la minute : c’est la vites- 
s«» d’un train express.

En volant toujours droit devant elle, 
sans s'ariv’or. une mouche ferait donc 
b tour du momie en moins de cent 
vingt-huit jours.

Londres, 2—Lid Kimberley, mi­
nistre des nfl’aires 
reçu, hier matin, ao 
ser, ministre d’Angleterre à Tokio, 
une dépîche annonçant la déclaration 
do guerre. Il a reçu, hier après-midi, la 
visile du ministre du .lapon, qui lui a 
communiqué personnellement la même 
nouvelle. Les ministres vont se réunir 
aujourd iiui ou demain pour décider 
quelle sera l’attitude do la Grande-Bre­
tagne au sujet do la question coréenne. 
Malgré les excuses des Japonais pour la 
destruction du “ Kon-Shing ” les arma­
teurs et les commerçants, «pii font du 
commerce avec les pays de /extrême- 
orient, sont très indignés. Aux léga­
tions chinoises et japonaises les secré­
taires ont été très occupés pour répon­
dre aux dépêches de leurs gouverne­
ments respectifs.

Lord Kimberley, aussitôt après avoir 
été informé de la déclaration de guerre, 
a télégraphie à tous les consuls anglais 
de prévenir les capitaines dos vaisseaux 
marchands, afin que ceux-ci prennent 
des cargaisons conformes aux lois de la 
neutralité. Toute contrebande de guerre 
comprise dans les cargaisons sera faite 
aux risques des propriétaires des vais­
seaux ou des marchands.

L'amirauté a ordonné k l'amiral Free- 
mantle, commandant do l’escadre an­
glaise de /extrême-Orient, de se tenir 
près des ports japonais et chinois, et 
tout en observant une stricte neutralité, 
de suivre avec attention les opérations 
de la guerre

Des dépêches particulières disent que 
le Japon a fermé sa légation et rappelé 
ses consuls en Chine.

Shanghai, 2—Le ministre chinois 
partira de Tokio aujourd hui. Le pavil­
lon japonais a été descendu hier du con­
sulat. Les feux k l’embouchure du 
fleuve Niningp ont été éteints. On an­
nonce que huit vaisseaux deguerre vont 
partir do Vladirostok. Quinze cents Ja­
ponais ont été tués k Yashan.

Yokohama, 2—Le rapport officiel sur 
/engagement dans lequel le Kon-Shing 
a été coulé vient d’être publié. 11 est 
dit dans.ee rapport que les Chinois ont 
agi traîtreusement. Quand le vaisseau 
de guerre chinois Chin-Yuen a hissé !• 
pavillon blanc,le croiseur japonais a tiré 
un coup do canon k blanc pour faire arrêter 
le transport chinois.Pendantcetemps le 
“ Chin-Yuen ” s’est approché du navire 
de guerre japonais, et arrivé k environ 
trois cents mètres, il a lancé une tor­
pille qui a manqué ce dernier. Le croi* 

is “ Naniwa "

plique. Et si c'est le rapport de Cho- 
I Koo qui est véridique, le drqirau an* 
! glaia a été sérieusement outragé, et un 
; horrible massacre, digne des temps les 

plus barbares des peuples de l'Asie a 
été commis.

St PÉiKusnoi kg, 2—1a« journaux 
russes sont uuauimcs a déclarer que la 
UiiKsie ne {mi iucUra pas que nndtq»cu- 
dance de la Corée soit im-nacée ou son 
territoire diminué, ni /intervention de 
l'Angleterre ou daucuno autre puis­
sance. Les journaux Ucinuudeut que 
des mesures militaires soient prises 

a | dans le Pacifique et sur la frontier** 
^ »• r.ingcit jH>ur défendre les intérêts de la Russie
0 Ul a* i.. ! dans le cas où cela deviendrait neces­

saire.

- Of. nllor le saninÜ ? A l’ilo au Hé 1 —Où aller lo samedi ? A /lie an II#- 
fon. Yoypy. l’nnnom c p»»ur k*s honr»*s ! mn. Voyez /annonce pour 1rs heures 
lu départ du bateau.—Musique. 229 2 I du départ du bateau.—Musique. 229-2

seur japonais *’ naniwa a aussibjt ou­
vert le feu sur les vaisseaux chinois. 
Les autres navires japonais so sont 
aussitôt mêlés a la lutte. Le capitaine 
et d’autres officiers et soldats du 
“ Kow-Shing ” ont été sauvés par des 
canots du navire japonais. On a décou­
vert par la suite que le transport coulé 
était un navire anglais. Il y avait k 
bord quatre chefs de bataillon et quinze 
colonels de /armée chinoise en plus des 
1,100 soldats.

Le gouvernement japonais, aussitôt 
qu’il a eu connaissance quo le navire 
coulé était anglais, a exprimé ses re­
grets au ministre d’Angleterre. Il l’a 
en même temps informé que, si après 
une enquête faiêo par le gouvernement 
japonais, il était prouvé que les torts 
fussent du côté du Japon, ce dernier 
était prêt k accorder réparation entière 
pour les portes subies.

Le combat naval du 25 juillet ne doit 
pas être confondu avec rïclui du 30 ; de 
mène le Chin-Yuen, un vaisseau de ! 
guerre chinois non cuirassé, avec le j 
Chen-Yuen, cuirassé chinois de 7,500 j 
tonneaux qui a été coulé le 30.

Shanghai, 2—Si les rapports sur les 
combats navals sont exacts, il ne reste 
plus qu’un triste fait k constater, c’est 
que la puissance navale de la Chine est 
perdue, en ce qui concerne la lutte sur 
mer contre le Japon. Pas un seul des | 
navires chinois, à flot k ce moment, n’o- | 
sera s’aventurer hors d'un port, en rai­
son de la perte du “ Chen-Yuen.” Ce i 

j cuirassé d’escadre était d’une force de 
' 7,400 tonneaux et était armé, jusqu'à la 
| ligne do flottaison, d’une cuirasse de 30 
centimètres d’épaisseur. Son artillerie ! 

j se composait do quatre canons de 30 
' centimètres et d’un certain nombre 
d'autre canons de petit calibre. Le 

I “ Chen-Yuen ” a été construit pour la 
! Chine dans les chantiers de Stettin, en 

Allemagne. C’était, k part le “ Ting- 
Yuen,” le plus grand navire de guerre 

i chinois. Les deux croiseurs que l’on 
! croit également perdus k la suite de ce 
' combat, sont le “ Chin - Yucn ” et le 
, “ Foo-Ching. Le premier a été cons­
truit k Eiswick, en Angleterre. C’était 

( un croiseur de 2,309 tonneaux, armé de 
j trois canons Krupp de 20 centimètres, 
i ainsi que do plusieurs autres de petit 
calibre et de quatre lance-ttjrpilles. Le 

I “ Foo Ching, également do construc­
tion anglaise, était k peu près du même 
tonnage que le “ Chin-Yuen” et portait 
dix caucus.

Shanghai. 2—Les dommages au 
; “Chin-Yuen” sont si considérables 
qu’il s’écoulera beaucoup do temps 
avant que ce navire puisse être coin- 

i plètemenfc réparé et envoyé de nouveau 
| sur le théâtre de la guerre. 8ix trans- 
| ports chinois chargés de troupes sont 
i partis lundi de Choo Foo. Ces vapeurs 
I étaient escortés par des vaisseaux de 
; guerre chinois. lia nouvelle de la ba- 
| t ille k Yashan est confirmée. Les Japo­

nais ont amené leurs meilleures troupes 
! et dégarni presque entièrement 8éroui 
i nour attaquer les Chinois. La défense 
do cos derniers a été dirigée par des 
officiers européens. Une lettre do 
Hunkon dit (pie les hostilités ont ravivé 
le fanatisme des Chinois. Les étrangers 
sont ouvertement insultés et on craint 
des violences

Quatre-vingt-dix canons ont été ajou­
tés k l’artillerie qui défend le port de 
Toku, et «les mines sous-marincs ont 
été dit posées en vue d’uns attaque par 
la flotte japonaise. On est très inquiet 
k Toku, car la population * attend de 
jour en j ur k un bombardement.

Les petits vapeur* do la douane s'a­
vancent vers la pleine mer et le long 
dos côtes pour découvrir les vaisseaux 
de guerre ja|M>nais si ceux-ci se diri­
geaient vers cette ville. Leurs «>fficiers 
rapportent que plusieurs croiseurs ja­
ponais ont été vus dans le golfe «le Pet- 
chilli.

lies forts de Toku résisteront diffici­
lement a un bombardement, n’étant pas 
construits pour opposer une résistance 
efficace aux canons modernes.

Lonpres, ‘2—Le Times dit au sujet 
du combat dans lequel le Kon-Shing a 
été coulé : Ni le rapport japonais sur 
cette affaire, lequel dit (pie le Chin- 
\ non a lancé le premier une torpille 
contre le Naniwa, est vrai, les Chinois i

«MiARKt SAMîLAME

Dans l’un des bureaux du départe* 
ment de l’eau

Deux employés du départemeat, M. 
Fille.;u et M Marchand, en sont ve­
nus aux prises, hier après-midi. Us **» 
sont administrés des coups a» hcz vio­
lents, car /un de» cnmlattante. |M»rtc 
aujourd'hui des marquis non équivo­
ques de violence.

Avant de quitter le bureau, A o hr* 
hier soir, M. Marchand entra duus la 
pièce où se tient d'habitude M. Fil- 
tcau, durs le but de fermer les fenê­
tres. M. Filteau lui dit de déguerpir 
nu plus vite. De là la chicane. On 
en vint aux gros mots, puis aux coups. 
Il paraît que M. Filteau a brisé sa 
canne sur la tête de son confrère qui 
a reçu, en outre, uu cours de la lutte, 
un oeil nu beurre noir. Le blessé dut 
aller faire panser ses blessure» uan» 
une pharmacie voisine. Les deux com­
battants prétendent chacun qu’lis 
étaient sur la défensive. Le comité de 
l’aqueduc sera informé de cette ba­
garre sanglante.

SES CREANCIERS
Ils les tue pour s'en débarrasser

New-York, 2—Frank Duart, l’un 
dos matelots de la goélette “ Robert R. 
King,” qui ont été blessés à coup de re­
volver la Romaine dernière dans des 
circonstances mystérieuses par le capi­
taine Parker Stall, taodis qae la navire 
était mouillé dan la baie de Flushing 
au large de Ricker's Inlaud, est mort 
depuis de ses blessure» au Flushing 
Hospital. Son frère Charles, qui a été 
blessé en même temps que lui, est eu 
bonne voie de guérison.

Quant au capitaine Hall, qui prétend 
quo les Duart s’étaient révoltés et l’a­
vaient attaqué, il est encore détenu A la 
prison de College Point, et il sera pro- 
bahlement poursuivi pour meurtre, bien 
qu’il soutienne s’être trouvé on état de 
légitime défense. Les frères Duart ont 
déclaré, de leur c»Até, au coroner, que 
le capitaine Parker Hall leur devait 
$300, et qu’il avait tiré sur eux, sans 
provocation de leur part, dans le but 
de se débarrasser d’eux et de ne pas 
les payer en les accussant de mutine­
rie.

Les autorités du comté de Queens ont 
ouvert une enquête, et aucun effort ne 
sera épargné, dit-on, pour tâcher d’élu­
cider ce mystère.

LE PLAIN CHANT
La musique dans Iss églises

Rome, 2—Le pape vient de rendre 
un décret au sujet de la musique dont 
on doit se servir dans les églises. Les 
évêques sont libres de choisir les livres 
qui leur conviennent pour leurs églises. 
Le décret recommande l’usage du chant 
grégorien en polyphone.
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L’ÉX ROI BEUANZIN
H assiste a la messe pour le repos 

£a i'ame de Carnot
l’es correapondantv «u u Martlnhjue 

rapporte nue l'ex-rol do IntUmucy. IleUau- 
rhi, vantait av»*c piualeurs peraonne*. au 
fort Tarieufeou. «»ft 11 ett Interné, !«»i»'iu’il 
apprit ia mort d i préaideul Carnot.

A celte nouvelle, 1 ancien r«û Uu !*ab»>- 
Qicy fut »aM tl'tiutf i»*lle émoi lui» qu’il ne 
put retenir ne» larmes. Il *e relira r.usd- 
lôt. « excusaut auprès d«*« personnes »i 1 
lui rendaient visite.

D'autre part. !**• ••Colonies.” Journal Je 
lu Mnrilhltjue «| il se publie à Saint Pierre, 
signale lu présence Ue llelianzln au set- 
vice religieux «pii a éu* célébré & l'égkisî 
de Fort-de-France ou 1 honneur de M. Car­
not.

Je ne saurais vous dire, écrit notre con­
frère, toute lé mol ion qu'a re»«cniio la 
population quand elle a vu arriver à pied 
l'ex-rol du Dahomey. llehauxlu. ««•••oinpi- 
gnê «le filles, de »«*u Interprète et »le 
son compagnon d'infortune. I. ex-iol ayant 
appris par «ou interprète qu'une grande 
cérémonie dorait nv«»lr lien en rii.'ua -ur 
de M. Carnot, avait fait demander A 
un des vicaires de notre paroisse s'il 
pouAMlt y assister. Celui-ci lui ays it 
tait répondre aftirtuatlvomcut, il dé «A ils 
doue d’y revenir, et pour bien marquer *a 
douleur. Il se couvrit d'un pagne ml-«leull 
et attacha A su longm* pipe et A «on «c» p 
tre un crcjie noir. I'm* •l»1 scs fill»*» portait 
«levant lui, son ^**•tl^•ll«•. H«ilgueu«oiueut eu- 
velopé et garni de rubans noirs.

Arrivé à l'église. Behuiuln «lébourra sa 
pipe pour ne plus la fumer pendant toute 
la cérémonie, ce qui e*t pour lui «me g»un­
tie marque de tristesse. LYx-roi fut pi i,c 
dans une cbapclla à «‘«ilé du maître autel 
où il entendit la iiiosk«* avec le mjme re­
cueillement qu’un catholique.

Roiccnu félicite Mme Z.......... ^ nue
charmante personne qui vient (/ache­
ver un morceau de piano.

Le chant est délicieux, fait la (lame.
—Oui, ajoute Roireati en roulant un 

oeil amoureux, mais que votre accom­
pagnement me paraît plus agréable I

Mme. W. H. Pitcher
Bangor, Me.

J'ai et© Cuerie
De maux de tôte nerveux, qui me causaient une 
souffrance intense par Hood’s Sarsaparilla, 
le souffrais tellement du mal de tête que je de­
vais coucher dans une chambre noire les yeux 
•ouverts afin de n’entendre aucun son et no voir 
aucun rayon, car j’en devenais folle. Mon sys 
Unie nerveux était dérangé. Aujourd'hui je 
suis guene et c'est Hood’s Sarsapa­
rilla qui a tout fait cela.” Mme Wm. II. l’ir- 
uuku, 107 Broadway, Bangor, Mo.

Hood’s Pills guérissent le derangement 
du foie, constipation, bile, mal do t<He. 25 cents.

1 .FORESTIERS CATHOLIQUES - Di
1 manche prochain. 5 du moi*» courant, aura 

lieu, a leglike de l imnmculto Conception, 
coin Rachel et chemin Papincuu. la bénédic­
tion do la charte «les Forestier* Catholiques, 
cour Immaculée Conception No 427. Il v aura 
sermon «le circonstance et salut, solennel 
chanté parle Cho*ur Indépendant de Mont­
real. «eus la direction d«' Ni. Leon L. M. I^e- 
brun : Quarc /remuermit, duo par A. Baril et 
Léon L. M. Lebrun : lr, Marin, de Gounod, 
solo. Krs Bergeron : TuniHin Frgo. Berger. C. 
A. Baril. Lu garde A ille Mr.rie y assistera. 
Toutes les cours Meurs do Montréal sont invi­
tées a prendre part à la ceremonie. Pur ordre.

PIERRE GUENKTTK. 
2*28—2 Secrétaire. Archiviste.

PAR MARCOTTE FRERES

VENTE PAR^ ENCAN
Meubles de Menace endomma­

gés par IVau et le feu
Nous vendront» à uo« «ailcs.üü rue St Jacques,

LUN DJ. I.C 0 AOUT COURANT
fl DEUX heures, environ $2.000 valant do 
mcub.cs, tapis, clc, provenant du feu do la 
ru«' Arcade. 20 lapis, poêles de cuisine et do 
passage, sofas, chaises, couchettes «le fer, 
lampes, ustensiles de cuisine, vaisseaux 
émaillés, tables, et un gramlo nombre d au­
tres articles.

Absolument sans réserve, pour le compte 
des assurances.
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Vcnlcù DEUX heures.
IIAIU’OTTI) et FKKBES.

Kncantcurs.

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

GEO. EADIE. Montréal.
lx?s RouBsigr > vendront par encan au ma- 

ga-iu No 201L rue Notre-Dame. Montreal. 
Mardi le 7 Acut. l-'.'i a 11 heures, l’actif 
de la faillite cc mmc suit :
Fonds do commerce de vaisselle, ver­

rerie et poterie........................
Ameublements du magasin..

£4,101 37 
102 55

92 
392 40

.x«l

: Ont. & Western.
Reading...........
Ht. Paul .............

! Union Pacific...............
i Wabash Pr ...............

Grand Tronc 1ers.......
| Grand ’1 roue 2tnes—

mN*
58J
.V*

Hjj
57| 
fil 

571
?(

131

Marché do Liverpool
1391. 2 Aorte 1er Aortt.

*. d. s. d. s. d. K d.Fromaco............. . I5.no 00.00 45.(0 0.00Blé du printemps. . t.07i 4.09 4.07 4.08J
Blo roux (1 hlvi r.. . 4.02* 4.03* l.uU l.02i
BlêdeCarif. NoL . 4,07 1,66 4.0;ij 4. "S
Mais.................... . 4.01] 0.1-0 4.06 0.00
Pois................... . 5.03# C.Kt 5.03) 0.00
1 *orc................... O.tH» O.oî)' 000
Saindoux............... r<o.oo 0.00 36.00 0.00
Baron...................... 36.00 StkOO 3 >.nti
bu if.................... 23,00 0.00 23.00 0.UU

Dotlcs de livres d'après liste....
Ixs magasin sera ouvert le ti août,

KENT A TIKC0TTK,
97 ruo St Jacques.

Montréal.
MAKC0TTE A F R HUES.

Encan leur». 23-l-fl

VILLEGIATURE

nOTCL HSLLCVUC CHambly Panaln.
P (J < 't .»( ru ouvert ie 1er ma*, 

complètement r<- i-v n ;t. avec chambre» 
reuMHifcvc». greade literie, bonne» chamupe* 

. : . . fail UU
d»*« plu* (4»aa\ h 4t*U «lu pay* pour l*«e ton- 
ri»ti » du: aol 1 etc. Bon «erv ice par «e G. T. U. 
a 39 n.mtr.ca de disteitcc de Monff» uI ••unie 
liant.. Pu* -•'«ï «aux auv f «iml:«-. Adriiwcz : 
F- O. Li nii k a % « l & t o.. pro pr.ri aires, 
( himM> Ba-kiu. 1U-jno a

ILE DU PBINUE EDOUARD,
A HOT! L AC A DI A

Grand Tracadic llcach. L ouverture do la 
deuxieme «.ii*ci« ara li«u le là juin. Puer 
eiiYtiUiru* et conJuàuu* » adresset comme ci- 
due* «ia.
172—j u H. L. MALI propriétaire.

AMUSEMKNTS

Grand* cxcurtkioo au clair de la lune Jeudi, 
le 2 «tout la p ut uu quai du \ap*-ui ‘('ultl- 
v itcur . à »*l hr*, pn cisc*. 11 y «ura orebe»- 
tro «!«s cir «miit.uuc ; de* rafralcbi-scmeete 
seront servis « bord. I* M ARCHES»*» A U LT, 
iugaui«atcur. 2

ll«i«*l <!«*.» Soarer» saiai-Léoa
r:i ' ■'

ItèÊmÊ

-Kv- ^
^ î

\r ia\trn fis dmlur a la

GRANDE EXCURSION
Doimec par HI \ P MONTE, a Uud du 

BOHEMIAN*.
JL. I IV131 molli. 1* -A O LT

Depart A A heures prech-ee. Grand concert 
par niarmonic. Magnifique •rcheaire et 
tes ««iouspo ir la danse, lüeona ea* epar
que pour en faire la plus belie excursion de 1 
sauon. Le bateau arrêtera é Lougu*uil o! 
allant cl « n rovenaul.

Billet. 6êc. a*, «c prlviléiro d'amener un 
tlan» . Billet ponc dame. 260. 229—3

LILE AU HERON
-Ittu* liapiile* tic Jsichin*

Pour uu beau voyage «ur lean cl une belk 
jouvni «* do campagne, uccunc piaco n<! pculntnnngiie. 
dre «.wiiparcea la Perle i dc«9Uhdo*ltapidee

Ouvert i»ou:* la-nibou de 1894. !*rl* f'2 par 
Jour, par scmiv.m* en montant. Chaud «t 
confnrUtble durant les nuits. Grand bal tous 
les samedi a Passage i» prix recuit parle *bo- 
min de fer PacÜiuuo r’anadicn. BillcU d ev- 
« uiMon Çl.fiO. «unis chaque samedi et bons 
jusqu au lundi Nuivant.

C. E. A. LANGLOIS, Gérard.
Pour informations, «'adresser à 1 Hotel de*» 

Source» .St Leon. M Luon.P.Q. 173—js jno

l<e bntcau "ILL HEItoX” «nul* c ha qui 
(oui t* xcA-pu les veudredn-i pariant du auà 
de hx Poinle ht Charles a 9.3» hie a.m. et 2. n
brs p.m. Samod; ap. oe midi, musique et 
autre*, attractions.

SPECIAL— Kxcundon» lodl manche, vo>a*< 
extra à 11.30 et. U.:40 a.in.. et *.*.:ii» t».m. .t TMt
manque z pas do visiter cotto nouveiH 
place d eau. Pn-nc les tr.invvny» v ia la ru< 
Wclhng on qui «e n nù a «Brcitotneui ai 
bateau.229- .# ni: di: nahi.aiion üi vemhx*

An z-rotts visite te
Monastère des Trappbtos à Oke

Prenez le bateau '*Sovereign." K\« ur^ o 
onoti«iienne ÿl.ts'. Bcrmeiiant do r«stn m 
ilela «!»• à heures ù Oku avant ie retni'r •!>. b.i 
tenu Prenez le train do 8 a.m. pour I . > bine.

2 bl.U.ll

n

EUIKSIUXS IDPILAIKES
.1 lm Ile Groshols

22 inilltê jtour 20 ctti.
\ ai «ur KILO ATI' fera le traj«‘t entiu co il«,llcl«,it • 

» boit et la vllio. tou* le» Jours. J h1» part du «l'ié 
.b. . i ne* Cartier h 10 luniteti a tn. «t 1 :;(» ln*«ire pm. 
biUonrmutt «!<• Bile A 1 1 210 hrs .» lu et .‘>201 I:. |» m. 
Pit.1 Cliuu<1«‘fourni »:i»ti>i. Hafralcbies» tueut-» au» 
prix «to lu ville. ]..* batnAii pouna it’< rereua 
pour des voyages Bpéclaua «il’Iis. ‘211-jno

Eum ÏÜJTE

DLS

LOTS a BATIR
BACK RIVER PARK

(SAULT-AU- RECOLLET)

SAMEDI, le 4 AOUT COURANT
Sur les lieux, à DEUX heures, sans réserve, aux en­
chères publiques et à vente privée. Nous offrirons 
en vente les lots suivants :

sur l‘\venue SI Char­
les, près de lu rivière.

8 luis sur l' Avenue Félontiin 
4 lots sur CA venue SI (loir, 
4 lots sur l'Avenue Stanley 

Park, ayant front sur la 
rivière.

4 lots sur le ehemin publie, 
(i lots sur la 4'2nie Avenue, 
à lois sur la 4‘.Snie Avenue.
4 lots sur la 44ine Avenue. 
8 lots sur la 4onie Avenue.
5 lois sur ie brand boule­

vard.
Conditions très avantageuses : un quart comptant, balance payable en cin^ 

ans k 5 pour cent. «
Los rues et trottoir» sont faits, le chemin de for a son terminus sur lo terrait 

même, cl le couvent du Sacré-Cœur longe une des principales rues.
Nous no craignons pas d'affirmer que le site du Rack Hiver Park est un dot 

plus beaux de /lie de Montréal, et des plus avantageux par la modicité des prij 
des terrains.

Pour tous renseignements, r. adresser k notre bureau, ouvert tous le» joun 
au Rack River Park, ou aux soussignés.

MARCOTTE FRERES,
ENCANTEU HS

229-2 «O RUE SX-.JACQUES

Dans notre Département de Tapis, nous avons DEUX LIGNES SPE­
CIALES k des prix qui en assurent un “ écoulement-iclair.” Qu'on 
n’attende donc pas que les meilleurs aient été choisis, mais qu’on 
vienne dès DEMAIN. La première ligne consiste eu un lot d’Ecliantil- 
!ons de manufacture. Tapis du IJ vg de long, do fiOe k 90c la vg, pour

L’autre comprend un lot do 200 Abat-jour do fenêtres, do couleur 
crème seulement. La meilleure qualité, avec frange et rouleau k res 
sorts, prêts k servir, pour

AVIS de FAILLITE N. E. HAMILTON
Rue St-Jaoques et Carré Victoria

Rappart do Roorbohm
Chargement» sur mer: Blé. tranquille mai*» 

soutonu ; n» v •. ignoré. De pasfago et d'ex­
pédition : Hlé, fermement soutenu ; ma s, 
ferme et plus t ai:L

Blé d Australie: sur mer. 22-' 6d ; mois nr- 
tu» . cl prochain. 2S.s.

Blo de Californie : sur mer. ?2« Cd à 2?s 9*1 ; 
prompte expedition. 23s fid ; pit* que dû. 22s 
i*L

Liverpool : B.« sur place, ferme mais pas 
actf : maïs sur place, fort ; hl«> do Cal. Stand. 
N'o I 4* 7<d : b!»1 de "'«lia Walla, 4s 4]d ; blé 
du printemps améi b ain Xo 2. 4s 7id: blé de 
Bombay No 1. ta M ; m.vi* melange. 4s .'ni.

Les poi^anadienx sont cot« s à ôs 81(1.
A Livcdool. la farim* do blo a boulanger. 

premu-roBu Minnesota, v aut 14s.
'A;**
fi.—OA ffiler le snin«'fli ? A l'tie nu Hé­

ron. Voyez l'nnnonce pour I«*s heure» 
du départ du bateau.—Musique 229-2

Dans un salon.
Quelqu'un fait rein.irqtn r qu’il y n 

à Paris, bien de» gens liant placé» qui 
ne font pus tout lo bien qu'ils pour­
raient faire.

— Parbleu, dit Vorplumot. quand on 
a le bras long, le coeur est plu» loin de
U mai».

DANS L’AFFAIRK DE
L. I. DZ8ROSIER9 Marchand-Epicier, 

197S me Si«- Catherine, coiu do la rue Ht- 
Urbain, Montreal, FAILLI.

Lcr Rons^ignés verniront par encan public. 
EX DETAIL, sur les Houx,

Lundi, le G Août 1^94. à 10 heures a.m.
L'actif mobilier de la faillite comme suit, 

«avoir :
Vins et Uquéiir»................................. SCI 09
Groceries et provbiens.......  481 II
Ameublement et Garnitures magasin,. 272 :5 
Boulant............................................................... 4f« «Ni

91104 15
N.R Lactif cl-désRUs Reraofïert EX BIiOC 

un»- «Ici un-ru foi» «t vendu «i l’oilVe cét Jug« c 
accept able.

Pour plus amples Informations, «.'adresser à 
C HS DF.SM A RTF. A P,

Cession lud ré.
1.T98 rue Notre-Dame, .Montreal.

MARCOTTK FREHK3,
Kncanteurs. I.2.S.4

JL. BUREAU D’HYGIENE
—

IIOTEL DE VILLE
J/ Montréal. 22 juilict ISC4.

V I H

DES APPLICATIONS adressées au roorrI- 
un»*, pour In p«'-ition d insjH'ctcur de lait, lai 
terlcs, c*tc, seront reçue* au départ» tnunt de 
santé jusqu'à Ll’NDÎ. h* f» Aon: prochain; 
ceux qui feront applleatlon devront être des 
ehtrunrlén» vetérinnir» ® dûment «jualifleR. *«■ 
ront Icmiis de soumet t ro au Bar-au de Santé 
leur» diplômes, » et t ilb s»s. etc. «!• mnntr u«t 
les titre» qui les pkhmkt d’aspirer a la «ilto 
p«>ellk>n. Lo salaire est de $!,0UQ par amiéc.

Dr LABKROF.
229—t Médecin Ofitcler do santé.

229 2

T_A_3?ZS
OUVERTURE DES DESSINS D'AUTOMNE

ILS SONT JOLIS, CLAIRS ET D'UN GRAND EFFET

Parmi oc choix de Dessins d’Automne, on trouvera los pins jolis Tapis 
jusqu’ici entrés dans lo port do Montréal, désignés et manufacturés sur 
..................................... la commande spéciale do ....... .

tiiotveals i i < t

line Notre-Dame

lllt MIMEE SÜLUTOE ET OiFSÎ.IElilMIT POUR EUE
------------C’EST LE-------------

LEMON JUICE
Pour faire la Limonade.

Pas besoin d’écraser des Citrons.
Tott jours Prêt.

EN BOUTEILLES. 35o CHACUNE
Dcn*andu*-1«» à votre épicier. Une foi» qu’on y a goûté on ne peut plut

•'en passer.

1
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DERNIEKE ED1TIOX
TEMPERATURE 

(Probatilité# pour lea prochaloea 
heures)

incertain

24

Tokosto, 2 — Tempe 
orega.

MOKTSCaU 2 Aoftt 1KM. 
Bulletin d sore-!<* thermomètre de Ilesra 

A Hsrrt-on. ItiéU et lùii rue NeUe Dsme.
Auiourd hei maximum-........... 72
Meme date l’an dernier.............
Auiounl'hui minimum.................. •••
Même date l’an den.ier...........  •«

p'anr* » le herorm tre au mord hui* hr# a-OW* 
»î>l 12 àr- a.»i . fî W. 2hr# p.m. Si.»7.

AVIS AUX ANNONCEDBS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 6 heures p.m., 
Vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l’insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap- 
portées le samedi matin.

Jjt circulation tic *• LA 
pi: l 'SS Ef * (XXM21 copies 
par jour) est cinq fois attssi 
consiili ruble que celle de 
tout autre journal français 
à Montréal.

SOTRE rROH FEUILLETIN
le feuilleton que nous ;>u- 

lilfous t A101U
IT HUM), ou le (Inline de 
Bieelre. lire il sa lin. Amis 
prévenons nos lecteurs dés 
à présent que celui dont 
nous uilons coinnieiieer iu 

" ation très prochaine­
ment est appelé il mi reten­
tissement connue jamais 
n en a eu encore de i 
publié au Canada.

LE CHANTAGE

LES MAGISTRATS
Ils se plaignent des obses­

sions des gens qui mau 
dissent leur juge

I*» jupe Dugu» a aiéfé ‘*n cour Jeu 
•c#aiona de lu [mix. ce matin. Le Hoiu- 
niA .IoM*[ib F. Cliff, dont noua avou^ 
ni.uorn^ l’arreatation il y a (|ueli|iie.- 
joura pour avoir mit et» eireulation de 
Eariteut contrefait, a demandé de au* 
i»ir aon procèa devant un jury eu æp- 
tembre prochain.

Frédéric Wray plaide coupable de 
vol avec effraction chez M. Ko,-h 
Ouimet, marchand de tabac, coin dea 
ruea t'ruig et St Dénia. Le priaounier 
a’était introduit par un deu »*ou|»iraux 
de la cave du inaicitMiu. Il a été arrêté 
avant d’avoir pu mettre hci* projeta do 
vol ft exécution. 11 donne i>our ex cote 
([u’il était ivre.

Le juge Dugan lui n parlé de la 
idtuntion terrible dan# laquelle la 1mvin- 
non Pavait placé eu déclarant qu’il ta* 
Mentait di*|M»*é A u#er de démence 
envert lut, plu* que le priKonnicr n’en 
avait eue pour lui-même.

Wray a été condamné ft deux moi» 
de prixon aeuiement.

Avant de quitter le banc, le juge 
Dugoa a déclaré qu’il ne voulait plut 
qu’à l’avenir peraonne ne l’approche 
IM»ur faire de* coiumentairea ■m sujet 
de acs décision#. La chose vient d’arri­
ver dans le cas d*un monsieur haut 
placé qui a'ett plaint que la aenten»e 
imposée ft deux jetinea gens trouvés 
coupables d’avoir volé des tuyaux de 
plomb dans une maison appartenant 
un plaignant, u’avalent pas été sufti 
tnmment punis. La loi ne fait pas de 
restriction entre un homme riche et 
le premier venu.

Qu»* ceux qui ont ft se plaindre des 
magistrats «’adressent au pouvoir pu­
blic, dit le juge Dugas, ou au public lui- 
même par la voie des jouruaux.

CONTREBANDE
LA PRESSE, JEUDI 2 AOUT

DANS L’EGLISE
1894

tn Monsieur qui transporte du 
labat* dans ses malles

I^*a constables Foster et Kirk, dn 
poftte Xo 11, llochelagu. ont arrêté, 
ver» midi, un vieillard de *K» uni», nom­
mé Pierre Larose dit <'burette, de­
meurant ft Angel i ne Station, prés de 
la frontière américaine. Dans ku voi­
ture do colporteur, on a trouvé une 
grand** malle remplie tie tabac que 
l’on touivhiue avoir été passé en con­
trebande. On dit que l’accusé exerce 
ce méfier depuis longtemps, la*» auto­
rité» de l’accise ont été avertie». La- 
ro»e a été détenu comme prisonnier 
en attendant le résultat de l'enquête.

IL SG CACHE

Il compte sans aon hôte
Hier soir, ver» l'heure du repas, un de» 

prisonnier*, un nommé Lnlonde, con­
damné ft la prison commune pour vol, 
manquait ft 1 appel. On a cru d’abord 
qu’une évasion avait eu lieu. Après en­
viron une demi heure de reelierche*. 
Lttlonde a été trouvé caché dans une de» 
sont.* ft charbon.

Im*s soutes étant située» dans K* préau, 
Lnlonde espérait échapper au contrôle 
et s’évader ensuite dan» le cours de lu 
nuit, mais il avait compté sans son 
hôte.

Emoi à Ste Brigide
Pendant U messe de 5.30 heure# ce 

matin, à 1 église Ste-Brigide. un indivi­
du, [kuraiKMant privé de (to raison, a fait 
du tapage dans l'église en criant et en 
vociférant. 11 avait en même tentai ar­
raché un de» troncs qu’il cachait tous 
se» habits. Co n'est que de j»eine et do 
chicane que l’on a réussi à le mettre à 
la porte. M. le curé Loneruan n’a pas 
voulu porter plainte. On ignore le nom 
de ce malheureux homme.

NOYE INCONNU

LES TRAMWAYS

Du mal qui menace de devenir 
endémique

Les magistrats le savent et le 
ju^e liuga* Ta dit

Le chantage menace de devenir une 
plaie à Montréal. Heureusement, l’es­
prit français, qui règne au milieu de 
nous «e prête peu à ce genre d’escroque­
rie. Le juge Dugas mérite des félicita­
tions pour avoir dénoncé du haut du 
banc, comme il l'a fait, hier, ce genre 
criminel d’industrie ; car pour 
certaines gens, c’est devenu une 
industrie. Personne ne sait mieux 
ce que ce genre do chantage signifie 
pour les journalistes, surtout les pro­
priétaires de journaux.

Ce matin, un reporter de La Presse 
i eu une entrevue avec le juge Dugas, 
pu s’est exprimé à peu près dans les 
termes suivants : “Je ne puis que ré­
péter les remarques que j ai déjà faites 
lux parties intéressées qui ont comparu 
levant moi, à plusieurs reprises, au 
jujet du règlement hors de la cour 
Time cause criminelle. Je considère 
ju’il est dans l’intérêt du public, qu’il 
loit bien compris qu’une cause crimi- 
aelle bien fondée, une fois instituée, 
oe peut pas être légalement réglée, 
même avec le consentement du magis­
trat. Les juges des sessions ont cru ob­
server que depuis un certain temps, 
dans une foule de causes, des efforts 
ont été faits pour obtenir des règle­
ments, au point que souvent le dénon­
ciateur est introuvable et les témoins le 
sont également.

Il est bon que le princ ipe de la loi 
soit appliqué avec fermeté contre de pa­
reils règlements. Nombre de personnes 
songent a prendre des procédures cri­
minelles, non pas dans la but de faire 
punir les accusés, et par là, venger la 
loi et la société, mais uniquement dans 
l’espérance de les forcer à leur 
proposer un reglement moyennant con­
sidération, ou de régler une dette pure­
ment civile. C’est alors du chantage. Il 
faut qu’il soit bien comprit que les ju­
ges et les cours ayant juridiction en ma­
tière criminelle, tant supérieures qu’in­
férieures, n’existent pas pour cela. Je 
cmis qu’il est du devoir des juges de 
mettre un frein à cet abus. Ceux qui, à 
l’avenir, se sentiraient dans do pareilles 
dispositions, sont prévenus que des pro­
cédures seront prises contre eux, si on 
peut les atteindre en vertu :

“ To compound a felony or a misde­
meanor, is a misdemeanor.”

Un homme accusé d’avoir 
entravé leur marche

La compagnie de» tramways a dé­
posé nu greffe de la cour du recorder, 
une plainte contre M. Louis Desluu- 
rier», de la rue Poupart, qu’elle accuse 
d’avoir entravé la circulation de ses 
véhicule». Selon la plainte, M. Des- 
Inuriers, qui conduit une voiture de 
marchand de glace, aurait suivi la voie 
ferrée de la rue Ste-Catherine, le 2.ri 
juillet, en dépit de» coups de sonnettes 
réitérés d’un garde-moteur, puis se se­
rait arrêté pour faire boire ses che­
vaux, laissant toujours sa voiture sur 
la voie ferrée, et retardant la circula­
tion pendant treize minute». L’accusé 
a plaidé non coupable, ce matin, et 
sou procès a été üxé ft lundi prochain.

LAVALTRIE

Une b»H» tôt»
Le» enfants de Lnvaltrie qui résident 

en dehors, organisent actuellement un** 
belle fête qui aura lieu le dimanche du 
2d d’août courant, dans leur paroisse 
natale. Le bateau “ Filgate ” partira 
du quai Bonseconrs ft sept heures et de­
mie du matin, arrêtant ft Saiut-Sulpice, 
allant et venant.

De» souscription» sont ouvertes ft cet­
te occasion, et le montant dêjft versé 
se grossit tous les jours. I^e produit de 
cos souscriptions ainsi que les bénéfices 
de l’excursion sera donné ft l’église de 
Lavaltrie pour la décoration des sta­
tues et autres ornements.

Une planche commémorative portant 
les noms des souscripteurs sera fixée ft 
perpétuité dans le sanctuaire. Le mon­
tant de chaque souscription doit être 
au moins de cinq piastres, et devra être 
remis aux personnes suivantes qui com­
posent le comité d’organisation : L. O. 
Hétu, N. P., 30 rue St-.Tacquos : L. C. 
Pelletier. M.P., £5 rue St-Gabriel ; An­
selme Lahreeque, 520 rue St-André ; 
Louis Perrault, 345 me 8te-Catherine : 
Clément Robillard. 200 rue St-André.

Les circulaires déjft envoyés ne l’ont 
été qu’aux organiHütcurs originaires de 
In fête.

Tous les citoyens, nés ft Lavaltrie, 
qui résident en dehors de la paroisse, 
sont invités sans exception ft s’associer 
ft cette contribution comme ft prendre 
part ft cette fête.

ELLE LACHE SON "AMI ”

Délima Lefebvre, de la rue Vitré, 
avec qui la police avait déjft noué 
connaissance, a été arrêtée de nou­
veau. hier soir, par le constable Lc- 
cavnlier, au moment oû. dans la rue 
St-CharloH-Borromée, elle “tapochait” 
s<»n “ami” dont elle veut, assure-t-elle, 
se séparer. Le recorder, croyant qu’il 
était nécessaire de lui donner une 
bonne leçon, l'a condamnée ft $10 d’a­
mende ou 2 mois de prison.

A SES FRAIS ET. DEPENS

L’avocat de la corporation, M. Ethier, 
est revenu ce matin d’Ottawa, oû il 
était allé «urvoEJer le» intérêt» de la 
ville devant le comité des chemins de 
fer du cabinet, dan* le différend entre 
la compagnie du tramway et le Grand 
Tronc, au sujet de la rue St Etienne.

Le comité de» chemins de fer a mis 
sur les épaule» de la compagnie des 
chars urbains toute la responsabilité des 
appareil» électrique» qui seront [Kwés 
sur le pont Curran. I.a compagnie sera 
obligée également do faire ces travaux 
ft ses frai» et dépens.

LIS VISONS 1)1 NORD-OUEST

On annonce de Winnipeg que des vi­
sons, derniers spécimen» de la race, 
conservés avec un soin jaloux par sir 
Donald Smith dans son ranche, se sont 
échappe» et n’ont pas encore été repris.

ASPHYXIEE

Le coroner McMahon a tenu une en­
quête, ce matin, sur la mort do Mme 

Kennedy, et le jury a déclaréAnn
qu’elle avait été asphyxiée par des ali­
ments qui ont obstrué les voies respira­
toires.

LES POMPIERS

Ce matin, les pompiers de la division 
est ont fait des manoeuvres sur la place 
Papineau. C’est le sous-chef Dubois 
qui les commandait.

L’UTILITE DES GARDE-CORPS

M. J. Donald Morrison a pu se con­
vaincre, hier, de l’efficacité des garde- 
corps fixés à quelques tramways de 
cette ville, bien nue celui qui a été mis 
it 1 épreuve fût placé derrière le véhi­
cule. Vers 11 heures et demie du soir 
il traversait la rue Ht-Jacqucs, au coin 
do la rue McGill, quand il fut frappé 
par un tramway de la rue St-Denis oui 
n’était mis soudainement à reculer. M. 
Morrison tomba et réussit à se relever 
assez vite pour ne pas ue faire écraser.

LE CHARBON

CHUTE DE VOITURE

Vers midi, une voiture de place est 
venue en collision avec un tramway à 
l’angle de» rue» Ste-Catherine et St- 
Laurent. L’automédon a été précipité 
sur le i>avé, mais il n’a reçu aucune 
blessure grave. Il en a été quitte pour 
quelques égratignures au visage.

DANS LE PORT

Le steamer “ Lake Superior ” est 
parti ce matin, à l’aurore, avec un grand 
nombre de passagers et une cargaison 
générale.

Le “ Rosarian ” a également quitté 
notre port ce matin, ayant à son bord 
220 têtes de bétail et 1,100 moutons.

LA PATROUILLE

Eli» fait de la besogne
Le rapport de juillet, préparé par M. 

Alph onse Lapointe, l’un de» o[>érateur» 
du nouveau système de patrouille, «e 
lit comme suit : Nombre de rapport» des 
constable» sur leurs postes, 10,127 ; 
alarmes, 408 ; arrestations, 374 ; feux, 
01 ; malade» transportés aux hôpitaux, 
0 ; ft domicile, 2, et au poste G. Un ca­
davre a été transporté A la morgue dans 
un des wagon» de la patrouille.

Le nombre de course» faite» par les 
diverses voitures est le suivant : No 1, 
rue Gain, 150 fois ; No 2, rue Racbel, 
14 fois ; No 3, rue de» Allemand», 99 
fois ; No 4. rue 8t George», 104 fois ; 
No 5, rue Young, 01 fois : et No 0, rue 
Shearer, 39 fois. Total, 407.

Son oignolomont

Ce matin, deux matelot» travaillant 
à bord d’un remorqueur ont rejiêché, 
près du Pont Noir, le cadavre d’un 
homme qui Bottait dans le 8t-Laurent 
et l’ont fait transfiorter à la morgue.

Le défunt, dont l’identité n’a pu en­
core être établie, parait Agé de 35 an» 
environ. 11 a les cnoveux et la mousta­
che blond» et mcHure 0 pieds environ. 
11 était vêtu d’un pantalon et d’un pale­
tot do serge noire, d'un gilet gris rayé 
de rouge, d’une chemise de tlaneUette à 
raies bleue» et blanches, et il portait 
des bottines lacée» et à laceinturo,deux 
foulards de soie bleue.

LA PAIX RETABLIE

PELERIN A STE ANNE

MENUS DELITS

M me J. Hogue, de In ruelle Bénard, 
accusée d’avoir insulté Mme Dion, do 
la me Grant, étant ivre, a été con­
damnée ft $3 d’amende ou 15 jours de 
prison, ce matin, par le recorder sup­
pléant. ,

—Timothée Lachapelle a, paratt-il, 
frappé un“ vache ft coup» de bfttor, 
hier. Arrêté en conséquence par M. 
Kacey, de la société protectrice de.» 
animaux, il a été condamné ft $1 d’a­
mende ou 8 jours de prison.

—Le nommé Joseph Kenneville, de 
la rue Montcalm, qui était ivre, hier 
soir, a résisté nu constable Hunter 
qui l’arrêtait. Il en sera quitte pour $2 
d'amende ou 10 jours de prison.

Durant 1» mois de juin, 92,148 ton­
ne» de charbon ont été transportées par 
différent» vaisseaux charlninniers. Dans 
le mois do juillet, 135,345 tonnes ont 
été expédiée» dans notre port.

ACCUSE DE VOL

lie constable Houle a arrêté, ■eus 
soupçon du vol de doux bidons de pein­
ture, un journalier de la rue Versailloa 
du nom de Thomas liomon. lies effet,» 
ont été reconnus ce matin, comme étant 
la propriété do la maison Thomas Wil­
son et (Jie. lie procès de l’accusé est re­
mis à demain.

STATISTIQUE

Le corps de sauvetage de la rue Ht* 
Gabriel a répondu, durant le mois do 
juillet, à 30 alarmes, et a étendu 177 
imperméables.

Il

DEUX MOIS D’OCCUPATION

Un nommé Louis Soulier, charretier, 
de la rue Saint-Georges, a été arrêté 
par le constable Fafard, pour le vol 
d’une certaine quantité de harde», la 
propriété de Joël Cohen, le gardien de 
la synagogue juive de la rue Dorches­
ter. Soulier a été condamné à deux 
mois de prison, travaux forcés.

A QUI LES MARCHANDISES

lie constable Gaudry a traduit on 
cour de police ce matin trois chiffon­
niers du nom de Joseph Brière, 21 an», 
de la rue Ainhorat; Raoul Vaillaneourt, 
10 ans, nie Wolfe, et Arthur Gosselin, 
15 ans, de la même nie. Dans* leur» voi­
ture» ont été trouvé» un bonnet de four­
rure en ** seal ” et plusieurs vêtement» 
féminin». Le» prisonniers ont été 
écroués «ou» soupçon do vol, en atteu- 
dantqu’on trouve les propriétaires des 
marchandises volée».

IL LUI FAUT DU REPOS

Margaret Bahen, de la rue St Ber­
nard, servante, «’amusait ft crier, étant 
ivre, hier «oir, dans la rue St Laurent, 
lorsqu’un constable l’a prise sous sa 
protection. La pauvre Margaret, qui ne 
parait pas très bien équilibrée, a com­
paru en cour du recorder, ce matin, et 
a annoncé qu’elle était “tutataler.” Le 
juge a pensé qu’elle avait besoin d’un 
repos de 8 jours et il le lui <a accordé.

MAUVAIS GARNEMENTS

Le sieur John Smith, de la rue Craig, 
se trouvait dans La rue St Laurent, hier 
soir, lorsqu’il vit passer un individu 
ivre nommé Patrick White, demeurant 
rue des Manufacture» et crut opportun 
de le battre. Ix* constable Leeavalier. 
l’ayant vu agir, lui mit la main au col­
let et l’emmena au poste avec sa victi­
me. Ce matin, cette dernière a été con­
damnée ft $3 d’amende ou 15 jour.» de 
prison, et Smith devra payer $5 ou pas­
ser un moi» ft l’ombre.

—Un nommé Cornelius Monahan qui, 
étant ivre, s’est amusé A insulter et a 
essayé de frapper le pompier J. T. St 
Pierre, hier soir, dan» la me Notre-Da­
me, a été condamné ft $10 d’amende ou 
2 mois de prison.

DANS UN SEAU DE BEURRE

On écrit d’Ottawa qu’un individu un 
peu grisé, est entré, l’autre soir, dans 
une épicerie, dan» la rue Lyon et qu’il 
mit, accidentellement, le pied dan» un 
seau de beurre. I^e marchand réclama 
le prix du beurre à l’individu qui rofu- 
«a. La police intervint et quand notre 
ivrogne se vit dans le cachot, il consen­
tit a payer et fut remis en liberté. Il 
apporta le seau do beurre avec lui.

NOTES^OMMERCIALES

Dame Mary Ann Glynn a fait cession 
de ses bien» ft 1» demande de Trefflé 
Rerthiaume. Passif, $2,343. Actif, $1,- 
900.

F. L. Ethier et Cie—Dame Joséphine 
Galarneau, épouse «épnrée de biens de 
K. L. Ethier, fait affaires sous cette 
raison, comme marchande publique et 
manufacturière de billards, au lieu et 
place de son mari.

La Société «les Galleries Historiques
—-Cette compagnie, A responsabilité [j.
mitée, a été constituée en corporation 
dan» la province de <Juél>eo. Montréal 
est la principale place d’affaire» de la 
dite compagnie.

Mesdames Conta et Knowlton—Daine 
Emma Gatithier.épouse séparée de biens 
de E. X. A. Coutu, et Dame M. L. 
Smith, épouse séparée de bien» de Oo.> 
Knowlton, font affair**» comme agent».

Mrs Gilmour et Cie Emma Scott, 
épouse de John Gilmour, et demoiselle 
Amanda I/ahnne exploitent ensemble 
une buanderie.

Duquette et Hsrpin—Alp. Duquette 
et Paul Harpin, font affaire» comme 
[icintrvs* et décorateurs.

Jouhfrt et Normandin- Ilenj. Joli- 
bert et A. J. Normandin font affaire» 
comme peintres et décorateurs.

Burnett et Company—G. II. Smlthers 
et James Burnett, courtier», ne font 
plus affaire» ensemble, vu la mort de 
M. J»». Burnett.

W. Plante et Frêne—Wince»',*» Plan-

Ite et Eugène Plante font affaire» comme 
coivfii*»ur» et pALissier».

so rend è pied de Montréal à 
Beaupré

Le» pèlerinages à Ste-Anne de Beau­
pré sc succèdent sans interruption et au 
sanctuaire vénéré de la Grande Thau­
maturge de la province de Québec les 
miracles se multiplient. La foi 
peut soulever le» montagnes et 
se manifeste do toutes sorte» de ma­
nières. Ainsi, hier matin, à dix heures, 
M. Wilgelin Thaler, de l’asile de la Pro­
vidence de la rue Sainte-Catherine, par­
tait à pieds en route pour le sanctuaire 
privilégié. Ce croyant est natif de 
Triosde, Autriche ; il est Agé de 37 ans 
environ et remplissait l’oflice de jardi­
nier à l’emploi des bonnes religieuses.

ILS VEILEnFLE DEPOSER

Un maire qui boit trop
Le conseil de ville de Hubbard, Ohio, 

demande la démission du maire de cette 
ville. Il paraîtrait que ce dernier est 
sous l’intiuence des boissons depuis le 
30 mai dernier. M. W. B. Davis ne 
veut pas résigner et les séances du con­
seil se trouvent suspendues en atten­
dant la décision des tribunaux.

Les citoyens de Saint-Jean, 
viennent k de meilleurs 

sentiments

CHOSES ET ACTH ES

<D«péch» «pAoiaie à La Pkuisk)
Québec, 2—M. J. U. Grêgory, em­

ployé au département de la marine A 
Québec, i été chargé par le gouverne­
ment fédéral <b* procéder au règlement 
de l’affaire de 8t Jeun de Nie d’Orléans. 
II ét*r» A Kaiuourartka lorsqu'il a re«;u 
cette dépêche, et il s’ent hâté de «e ren­
dre A 8t Jean où il a eu de» entrevue» 
avec le» chef» du mou veinent et le» po­
liciers. On en est arrivé à une entente 
par laquelle la taxe imposée sera perçue 
et le bateau continuera A accoster au 
quai. San» l'acceptation de cette condi­
tion, l'accès du quai eut été complète­
ment fermé.

l'hurlc» Langlois a été démis de ses 
fonction» et remplacé immédiatement 
par toit frère, Eu»èl>e Langlois, qui gar­
dera le phare et «’occupera de collecter 
la taxe.

I^e* policier» se rendront ft Ottawa 
demain. Tout est rentré dan» l’ordre 
pour le moment du moins, mai» il ne 
serait pas ■urpreiiant qu'après le déiuirt 
de la police, la bonne entente qui sem­
ble maintenant exister no soit brisée.

Une taxe m*iublable ft celle de St Jean 
sera imposée par le gouvernement aux 
quai» de la Baie St l’aul et de 1* ri­
vière du Loup.

—•Mgr Bégin est de retour de sa visite 
pastorale après huit semaine» d’ab­
sence.

—Au palais du cardinal, on n’a pas 
été informé officiellement de l’action du 
gouvernement fédéral, relative aux éco­
les du Manitoba.

—I^e port de Québec est presque com­
plètement déserté par les navires ft voi­
les oet été. On n’eu compte maintenant 
que trois devant la ville et les alentour».

UNE NOUVELLE EGLISE

CORRESPONDANCE

Cette affaire d’incendie à Ste-Adèle
Ste-Adèle, Terrebcnne, 2 août 1894. 

Monsieur le Rédacteur,
Dans un récent numéro de votre 

journal , vous avez inséré un article 
corcernant l’incendie des bfttiments oc­
cupés par M. Cardinal, hôtelier, de Ste- 
Adèle,. Cet écrit laisse entendre que le 
foi e»t l’œuvre d’un incendiaire et le» 
détails qui y sont donnés sont, de natu­
re ft exciter la malveillance contre moi. 
C’est ce que des amis me disent.

C’est moi qui suis le propriétaire de 
l'hôtel ; M. Cardinal l’occupe comme 
mon locataire. Les bâtisse» incendiées, 
de la valeur de plus de $1,000, ont Oté 
assurées par mol pour $800 et étaient 
assurée» pour ce montant lor» de l’in- 
c c ndie.

On ne verra pas, dans ce» circonstan­
ces, l’intérêt que j’aurais pu avoir A met­
tre le feu ft ces bâtisses, puisque je 
perds au-dessus de sept cent» piastres.

Ce qui pourrait donner lieu de m’ap­
pliquer l’article en question, c’est que 
le chien dont il est parlé m’appartient. 
L’on pourrait être porté ft croire que 
s’il n’a pas fait son devoir, dan» la 
nuit en question, ce serait grâce ft la 
sympathie qu’il pourrait avoir eue pour 
l’incendiaire.

Lorsque j’ai laissé l’hôtel ft M. Car­
dinal, le chien y est resté, tout en ve­
nant de temps en temps, faire chez 
nous des promenades assez longue», et 
retournant ft son ancien domicile. De 
fait, le chien me considère comme son 
maître et s’il a eu de la sympathie pour 
l’incendiaire, ce n’est certainement pas 
dû au fait que je l’aurai» influencé.

Le» explications ci-dessus donnée», 
démontrant la perte que je fais, et l’in­
térêt majeur que j’avais â ne pu» in­
cendier le» bâtisses, devront, dans l’ap­
préciation de l’article en question, em­
pêcher qui que ce soit de me soupçon 
ner.

Veuillez me croire.
Votre bien dévoué serviteur,

GREGOIRE AVELINE

COMME A ST-PIERRE DE ROME

M. Vincent, le sculpteur bien connu, 
so rend à Rome pour y prendre un des­
sin du dais de Bermonia à la basilique 
St-Pierre, pour la cathédrale de Mont­
réal.

Les Caundieua-Françaia de Fall 
Hiver dévoués à leur religion

(Dépéch» spécial» » La Presse)
Fall River, Ma.*.»., 2—Le» travaux avan­

cent rapidement â la nouvelle église St- 
Mathieu et chaque Jour uue nouvelle partie 
de ce tnngulftque temple est parachevée. 
Tout «era probablement terminé vers le 
deuxième dimanche d’août. La dédicace 
de la nouvelle église D'aura cependant pas 
lieu avant la mi-septembre. M. le curé 
Cnsgrulu attend la visite de Mgr Hnrkln» 
ft Fall River afin que Sa Grandeur soit pré­
sente A cette belle fête. Il obtiendra ce­
pendant la permission du Graud-Vlcalre 
de dire la messe dans la nouvelle église 
avaut la dédicace.

En attendant cette dédicace solennelle 
les paroissiens de St-Matüleu et les Ca­
nadiens de eettp ville auront le plaisir 
«l'assister â la bénédiction et à l'Inaugura­
tion du nouvel orgue qu’on est actuelle­
ment occupé A poser. M. Lakaise, depuis 
20 ans A l’emploi de la maison Hook et 
Hnstingii de Boston, est occupé ft poser 
cet orgue qui est considérable. L’Inaugu­
ration aura lieu le 12 août nu soir par un 
graud concert. M. K. Plante, de St Ma­
thieu, sera l’organiste de la paroisse. Ou 
dit que Mlle Trottier chantera au concert 
du 12 août.

Les trois autels qui doivent être placés 
dans l’église sont arrivé». L’un est dé«lié 

Ste-Anue et l’autre ft la Ste Vierge. Ils 
ont été donnés par les dames de Ste Anne 
et les Enfants do Marie. Le grand autel 

été acheté par la paroisse. Les bancs 
sont tou» posé» dans l'église et les balus­
trade» sont de véritables chefs-d’oeuvre 
d’élégance. L’église sera splendide et les 
paroissien» ont hâte d'y entendre la mes­
se pour la première fol».

TROIS OUVRIERS TUES

Chicago, 2—Trois ouvriers ont été 
tués à la suit® d’nne explosion de dy­
namite, aux carrières Dolez et Shep­
hard, à Hawthorne. Plusieurs autres 
l’ont échappé belle.

Tous nos ami» sont iuvité» au Back 
River Park, aamedi, le 4 courant, A 2 
heure», pour la vente aux enchères ou 
privément des lot» de cette magnifique 
propriété.

Rendez-vous en foule ft la grande veu 
te des terrains du Back River Park, 
samedi, le 4 août ft 2 heures.

BOURSE DE NEW YORK

EXCURSION

qu’a lieu 
municiue

C’est lundi soir, le 6 août,
T* (xcursion donnée par la 
l’Harmonie, à bord du vapour “Bohe­
mian.” Rien n’a été épargné pour en 
faire un des voyages les plus agréable» 
de la saison. Départ à 8 heures préci­
ses. Le hateau arrêtera à Longueuil 
en allant et en revenant.

ACCIDENTS

jeun® Oscar Boucher, âgé de 15 
ans, demeurant au No 194 ru® Aque 
duc, imprimeur, à l’emploi de la mai 
son Gebhardt-Berthiaum®, 30, me St- 
Gabriel, s est fait prendre ot écrrser 
deux doigts dans une machine, vers 
heure cotte après-midi.

Joseph Labine, âgé de 45 ans, de­
meurant rue Cuvillier, a été très griève­
ment blessé à bord du st®amer “ Merri 
mac”, cette après-midi.

MUTATIONS D’IMMEUBLES

J. E. Bachand et Moïse Ménard, lot 
201, quartier St Jacques, 48.0 x 01.0 
aove maison de brique, 204 ft 2t>8 ru® 
Laugnuchctiêre, $5,500.

Exilia Royer, veuve de Siméon God 
bout., ft <’h». Langlois, partie sud-est 
du lot 84, partie du lot 35 et lot 1 
1213 et partie du lot 1244, quartier St 
Jean-Baptiste, «v»*e maison de brique 
et >w>K rue Pantaléon, Marie Anne et 
Cndieux. $5.350.

François Jubinvlile dit Berthianme ft 
J B. Racine, partie de» loto 11342 
343 et 344.2. Mile End. vneaA $42i

The Shamrock A.A.A. â ■an. Gai 
bery, lot 10-999, 1000 et 1<W>. Mile 
End.' 24 x 150 pd» chacun, vacant, ave 
nue Shamroek. $351.

Moïse Henrichnn A_L». St Jenson 
dit Beauvais, lots 1707 37 x 38, Habit 
Henri. 23 x 75 pd» chacun, avec mai 
non de Inii», 33 ft 39 rue Delinelle 
$2,300.

Alex. Ramsay mix rommiHsnires d'é­
coles de la Côte Suinî-Anbrtne, lot 280- 
0, 282-1, 2 et 3, Côte St Antoine, 51, 
857 112 pda de superficie, $14,939.

Reçu» par cable privé pour La Pneus® 
M. Charlev D. Monk, agent de change, 10 
St Sacrement.
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M. R. Terroux, courtier, lff2 St Jao- 
quos, téléphone 1708, nous fournit 1® 
rapport auivant du marché local :

Entre bnnquotf Aucomototr

Fond* do N.-York. 1 16 «y 1 J6 pair 
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Sim I. a Uomiwidti.. IM <4 13 H 915 16(010(110 lié
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long lermo 
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9 15 16

Courant

10*

5.15
ft.lt*

Actuel
üterlin® a ff* ionr#......... l.MJ .. 4.874 MJ 

I.SS* -R
4

Sterling â demand*,... I.8®4. .. *
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terme..................... •
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court# échéamv. ........... ... 6.16 <4
Argent à Londres, â- Argent 

New-York, 0. Taux do U banque d'An
gl®t«rr® 8>

—Off a!l®r le samedi ? A l’tlo au Hé­
ron. Voy®« l’aunonce pour les heures 
du départ du bateau.—Musiuu®. 229-2

,E PROCES
DE SANTO

remière séaoee à la eour d'as­
sises de Lyon

LE PUII8 DE JISTUE ENTOURE 
D’UNE GARDE NOMBREUSE

La «aile d'audience encombrée 
de monde

L’ACCUSE REPOND AVEC FER­
METE AUX QUESTIONS DU 

PRESIDENT

Lyon. 2—Le procès de Cesario Santo, 
assassin du président Carnot, a com­

mencé ici, oe matin. Santo a été amené 
de la prison au palais de justice ft cinq 

cures du matin, avec une nombreuse 
escorte do gendarme». Le pont en face 

u palais de justice et le» espace» libre» 
autour de l’édifice étaient gardé» par 
de i. ombreux détachements de troupes 

de police. Sur le» parapet» au bord 
de la Saône se tenait une foule de cu­
rieux, dont beaucoup avaient j>as*é lu 
nuit ft cet endroit pour être bien placé* 
afin de pouvoir voir l'asanstin.

A huit heures et 45 minute^ lot por­
tes de la cour d’assise» ont été ouverte® 
et le» Jurés, le» témoins, les journaliste® 

autre» personne» autorisées, «ont en­
tré» en si grand nombre que la sal’.e 

’audience a été bientôt pleine. Cette 
ail®, quoique peu commode, était déco­

rée avec goût ; les gaie» toilettes de» 
jolie» lyonnaises, qui remplissaient les 
galerie» et scrutaient la foule avec leurs 

>rgnettes, donnaient ft cette scène un 
aspect de gala. ,

Au moment oû le greffier Vidor oom- 
mença ft appeler les noms de» jurés le 
murmure de» conversations cessa, et, 
ft neuf heure», les juges Breuillac, Du- 
cro». Devienne et Daveniêre ont fait 
leur entrée. Quand l®s juge® ont pris 
place ft leurs siège», l’ordre d’amener 

esario au Un ne des accusés fut donné. 
Au moment où l’assassin a fait son ap­
parition entre deux robustes gendarme® 
en grande tenue, tous les regards te 
sont portés vers lui. Le prisonnier a 
’apparence douce d’un gamin ordinaire;

a le teint bean. Son apparence géné­
rale est celle d’un être efféminé, et la 
remarque suivante fut faite par un spec­
tateur : A le voir, on croirait qu'il ne 
oudrait pas faire de mal ft une mouche! 

le dépeint entièrement. Santo était coiffé 
d’une casquette semblable pour la forme 

celle do» “yachtmeu.” 11 portait nu 
ieux paletot brun clair et un gilet et 

un pantalon gris et une cravate mauve.
Au moment où il arrivait ft la place 

réservée aux accusés, il a regardé au­
tour de lui attentivement, ce qui a at­
tiré la curiosité des personne» placée» 
autour de lui. A la vue de son défenseur, 
M. DeBreuil, sa figure s'est éclairé© et 

a salué ce dernier en souriant et gra­
cieusement. B s’est ensuite découvert. 
Aussitôt que le prisonnier fut ft sa pla­
ce, le juge Breui'Ilac lui dit de se lever.
Il obéit, salua et sourit de nouveau. Il 
semblait difficile de croire qu’un garçon 
lux manière» si douce» fut l’assassin 
du président Carnot. Le juge Breuillac 

ensuite assermenté un interprète, que 
Cesario a accepté.

IjC» services de l’interprète ont été re­
quis afin qu’il ne soit pas possible que 
le prisonnier ne puisse tout comprendre 
ce qu'on lui dirait. Les jurés ont ensuite 
été choisi®. Plusieurs furent refusés par 
le procureur général Folehier, etrempla- 
cés par d’autres. Le greffier Vidor a lu 
ensuite l’acte d’accusation contre le pri­
sonnier, dan» lequel étaient racontés les 
détails du crime. Le juge Breuillac, pré­
sident du tribunal a ensuite commencé 
l’interrogatoire. Ce magistrat n’a pas 
cherché ft intimider l’accusé en l’inter­
rogeant, ce qui était dans l’habitude de 
quelques juge.» parisiens, et toute» les 
personne» présentes ont remarqué c® 
fait.

En réponse aux questions du juge, Ce­
sario a fait le récit de ses antécédents.

Son nom est de baptême, a-t-il dit, est 
Santo Geronimo. Il est né dans le mois 
le novembre 1S73, son père était bat® 
lier. A d’autre» question», il a paru per­
dre sou calme et il a fallu les répéter en 
italien. Dan» plusieurs cas. des journa 
listes se sont écriés que ces questions 
étaient mal traduites.

Arrivant ensuit© ft la question de la 
responsabilité du prisonnier, le juge lui 
a dit : “C’est très important de «avoir 
si voua êtes responsable ou non ?”

Cesario a répondu d’une voix ferme : 
Oui, Je suis absolument responsable.

I^e juge lui a ensuite dit : Votre mère 
vous adorait et elle a fait pour vous tout 
ce qu’elle a pu. Elle vous a envoyé ft 
l’école, où vous n’avez jamais remjMjrté 
un prix ? “Jamais une seule fois ! ” ré­
pond Cêsario en riant sans affectation. 
11 ajoute ensuite ft ce sujet : “Si j’avais 
été mi meilleur écolier, ’j’aurai» été un 
meilleur homme.” A une allusion du pré­
sident nu temps où il était enfant de 
choeur et ft une époque où il a représen­
té St Jean Baptiste dans les processions 
religieuses, il dit : “J’ai été un enfant, 
et le® enfants, vous le savez, agissent 
sans discernement.”

Le Juge discute discute ensuite la pré­
sence de Caserlo aux conférences révolu­
tionnaires de signor CJorl, un avocat de 
Miliin. malgré les plainte» de tu* famille. 
Le prisonnier s'écrie : “L’humanité est 
plu» grande que In famille !” Le prési­
dent lui demande snsulte s’il n’a pas agi 
comme courrier entre les anarchistes de 
France et ceux d'Italie, après la sup­
pression du Journal “Amie! de Popolo," 
Caserlo répond : “La police n fait son ou­
vrage. mol J’ai fait U* mlou ! Je n ul rien 
ù dire de plus au sujet de ce que la police 
appelle systématiquement communication» 
entre le» différents groupes d’anarchis­
tes.”

Le prisonnier a déclaré qn’II ne connais­
sait pas un seul anarchiste.

Le président—En venant à Lyon, vors 
vous êtes arrêté ft Vienne, et c’est chez 
un perruquier anarchiste que vous êtee al­
lé ?

Caserlo—J'nl dû naturellement aller 
chez un perruquier pour me faire couper 
le* cheveux. Je ne pouvais pas me le* tai­
re couper chez un boulanger.”

On rit

LA GUERRE
Les résident* de* deux pay* 

en guerre réclament la 
protection des con­

suls américain*

Shanghaï, 2—Dn dit que 1® Japon a 
rappelé «»» trouts stationnées à Seau1 
On ajoute que 20,000 Uhiuoi» ont éli 
mobilité» ft U frontière de la Mantch ta­
rie, et que les Ghinoi» dan» les différen­
te* ville» du Japon et le* Japonais dans 
le» ville» d© b* Lbine s® sont mis sont In 
protection de» E ..is-Unis.

Un© escadre de 13 vaisseaux de guer­
re chinois est partie d® Uhee-Foo pouf 
la Corée. Un s’attend ft une bataiil® na­
val© d'un moment ft l'antre.

COMPLOT AU BRESIL

Contra la vie du présidant José da 
Morses

Uns nouvelle révolution serait sur e 
point d’éclater

New-York, 2—Une dépêche d® Rio-
dc-Janeiro est conçue comme suit l 
Un complot pour assnainer le docteur 
Prudente José de Moraës a été décou­
vert Le but de la conspiraton était 
d'empêcher ce dernier d’entrer en foDto 
tion comme président de la république 
brésilienne. Lor» des élections ft la prfr 
si(len< a, vers la fin de l’insurrection d< 
la flou® «ou» le® ordre» d® 1*amiral Mel 
lo, U n été élu président ft une énormi 
majorité. Le mécontentement règm 
dans tout le pas. La police opère beau 
coup d’arrestation» arbitraire» et ui 
soulèvement est imminent. Si une nou 
veil® révolution se déclare, elle sen 
plu» terrible que la dernière.

Rendez-voim en foule A la grande ven 
te de» terrain» du Back River Park, 
samedi, le 4 août ft 2 heure».

—La Compagnie de» Vins de Bor­
deaux embouteille 150 douzaine» paf 
jour et cependant ne peut remplir tout 
se» ordres. Nous recommandons nui 
clients de nous faire parvenir leurc 
coin mandes ft bonne heure. 30 rue Hô 
pital. 215—m,j,s—jno

—Où aller le samedi ? A l’île au Hé 
ron. Voyez l’annonce pour les heuref 
du départ du bateau.—Musique. 2294

Naissances
MONETTE—A St Vincent de Paul, le 1 

courant, l'époux® de M. Ovide Mouette, une 
fille.

LANGEVIN—En cetto ville, lo 31 Juillet, 
au No 15 ruo Bisson, i'opou.se de M. Eugénl 
Langevin, uno fille. 2

Décès
DORVAL—Au No 3153 rue Notre-Dame, i 

Ste t'umegonde, le 1er août courant. Maria 
Anna Therésa, Agre ne neuf mold, enfant de 
M. J. A. Dorval, notaire.

DUBOIS—En cette ville, lo 30 juillets l'Ago 
de 40 n ns. Elzéar Dubois. Los funérailles au­
ront lieu vendredi lo 3 courant. Lo convoi fu­
nèbre partira do la demoure mortuaire. No 
216 rue Aqueduc, a 7 heure», pour »c rendra 
au cimetière de la Côte des Neiges, lieu do la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

HURT—En cette ville, le 1er courant, à 
l'Age do 31 an*. Joseph Huet, hotelier. Le» 
funérailles auront lieu vendredi. le3courant. 
Lo convoi funèbre partira de la demoure 
mortuaire. No 330 ruo Logan, à 71 bru, pour 
we rendre a l'égliBe Sie Brigide ot de la au 
cimetière de iu Côte de* Neiges, lieu do la 
sépulture.

ParcntH et amis* sont prié» d'y assister tans 
autre invitation. 2

THEMENS—En cette ville, le 1er courant, 
à 1 Age de 22 an* et 4 mois. Georgiana Beau- 
champ. épouse de Eugène Themcns. sellier. 
Le* fimrrailleH auront Heu vendredi, le 3 cou­
rant. Le convoi funebre partira de 1®demeu­
re mortuaire. No 5dtJ rue Mont-Royal, a 
heure*, pour se rendre a 1 egiise St Jcun- 
Haptifitc et de là au cimetière de la Côtes dei 
Neige*. Heu de la sepulture.

Parent* et amis sont priés d’y assister Bon» 
autre invitation.

8KEK8—A Beauharnots, le 2 août. Léoni- 
da» Ferdinand Del'Vouchio Seers. E.E.D.. fil» 
de L. A. Seers, avocat, è l'Age de 19 ans et (i 
moi». IvC convoi funèbre partira do la maison 
do son pero à 1 arrivée du train do Montréal, 
samedi, lo 4 août. A 8J heure* précise*.

Purent» et arui* «ont prié* d’y assister. 2

LES PILULES DE MB POUR LE EOIE
Elles sont endossées par des médecins 

de grand mérite

Les pilules de Hawker pour 1® foie 
sont endossées par de» médecins de 
grand mérite.

Les propriétaire» de» pilules de Haw ­
ker pour le foie impriment une formule 
sur l’étiquette de chaque boîte. Ce» pi­
lules sont tout à fait exempte» de mer­
cure et autres métaux. Leur usage no 
saura t conduire à la faiblesse et à la 
prostia ion. Elles »ont faciles à prendre 
et leur action est douce et efficace à la 
foi». Ces pilule» sont un purgatif cer­
tain, anti-bilieuses et purifient le sang, 
elle» font l’effet d'un vomitif do con­
fiance et renouvellent tout le système. 
Elles guérissent l'indigestion, la bilio- 
sité, l'insomnie, la constipation, mau­
vaise haleine, maux de tête violents, 
douleurs dans le côté et dans lo dos, 1» 
flatuosité ou gonflement do l'estomac, 
les impuretés du sang, et les maladie» 
de toutes sortes provenant d’un estomao 
et d’un foie en désordre. En vente par 
tous les pharmaciens et Commerçants. 
Prix 25 cent* la boîte. Manufacturées 
seulement par la Hawker Medicine Co, 
St-Jean, N.-B.

LE CHOLERA

Il s® propage ®n Gailcle
Berlin, 2—Une personne est morte 

du choléra a Dantzig, 2 k Kagorz et 2 
à Kurzenbrack.

Londres, 2—Une dépêche envoyé® 
au Daily Neu t dit que la ville de Zates- 
zezyky, on Galicic, est mise en quaran­
taine. mmm

SUCCES

Ottawa, 2—Daprè® lo» derniers rap­
ports reçus au département des pê­
cheries. il paraîtrait (jue l'éclosion des 
puînés homards à la Nouvelle Ecosse »e 
chiffre dans les 160,000,000, cet été ; 
M. Wilnot, le surintendant de la cul­
ture du noisson, dit que la propagation 
artificielle du homard a eu beaucoup de 
succès cette année.

Koutclle» annonrr* arrlvtè» trop lard pour 
êlrr rltHHiflcrs

A VENDUE—A $130. magnifique maga-lc 
HiircriaiKlo rue. comnronunl, mnrerie.*, 

Ht one \vn il. l'ogtAp. dgarelt®*. tablo*. chaire*, 
fixiur-' neuf*. « n gramb u.uiilu-. A<lrcH*oi 
par lettre La IbtrsSE. 22.* 1

VVFADKE A 8460, hôtel, licence payée, 
bon stock Oe whisky, Hgarcnol l'.x'uic*, 
vendeur pn-mlr.i *?>i «n fl iiue grocerio

heriteo. Adrcs^t1/. par lettre Z. O, La Fkkssb
22H—1

N DEMANDE une fille parlant nn^laii 
c? fraic-ttls pour servir dans un lunct 

room, Jacques. 22P i

ON DEM A N DK un bo® barbier. S'adremei 
636 rue Craig. 229 i

N DEMANDE un barbier a®

O

O ruo St Hncqucfi. No 10211 
2S9 I

ON DEMANDE in comtois <'
ayant un an ou deux d experience, .^'a 

tlrcsaor 3Ü7 St. Antoine. 229 I

Grande vente des magnifique» lot» du 
Ba« k River Dark, au Sault au Uécollet, 
samedi, ft deux heure». Couditiou® des
ulua avantage

ORDRE DES rORtSTlBR® COftMOPO- 
LlTAlN® Cour ®t c A:quoa( 20.

Tou* Iss membre» d. i • i • rour «oui. pries (Vas- 
-inter aux fuiwruilk-d« fr» ro Joseph llusl, 
qui jiuront lieu vendredi * ,'4 neun ». de la 
aeinnur® du défunt. NuSanma Logau. Tou« 
le* membres couru fouir» *ont pi U» d'y 
a**i*tor. Par ordre.

229 1 J. ROI RM 01». «mc.-jirrti.

VIMXKZ VOW AMIS*

GranJc Excursion à Sherbrooke
Et retour vlà le chamlu d® fer 

Grand Tronc
Prix du pa««ngo. •» BO. rnfant» au des 

aon-. de dou/o air * moilli* prix. Billot* bout 
pour aller *ur la* train* da 1 upre*-inldl >0 2 
Août et tou* le* irnlna le 4 Août, « t bon* T’ *u» 
rovenlr pu» plu* lard que le 6 Août. l<ill',U 
en vent# au No 143 rue Sr .?a« que*, a la gnn 
Bonaventure. ou D. Tavlor A Kil», Hl ru* 
Craig, pré* do la rua Si Jacuuu*. H9—2
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